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Fiance exploitation du réseau d’Etat.
a célébré hier à Vincennes, 

d’vne façon plus ou moins solennel­
le, “ le cinquantenaire des chemins 
de fer ”, La fête, qui devait avoir le 
caractère officiel, ne devait pourtant 
pas avoir la participation de nos 
compagnies de chemins de for.

Les compagnies tiennent que le

Lb.fi h ■ !'- :i< ) ’ ’ SWF'. A ï..;, Editeur-Propriétaire.

Paris, 7 février.

M. de Soubeyran, à la dernière 
séance de la Chambre, a soulevé une
intéressante question. Il a appelé ^ ^
l’attention de ses collègues et du j cinquantenaire sera célébré comme 
payo sur l'exploitation du ré-eau des • le désirait le gouvernement et elles 
chemins de 1er de l’Etat. Cette ex- ont décliné de prendre part aux ré- 
ploitation se poursuit dans des jouissances de Vincennes, qui m ont 
conditions absolument ^désastreuses, bien l'air d’avoir été organisées par 
Quelques chitires vous donneront un groupe de personnages sans man- 
une idée suffisante de ces conditions- dut Le gouvernement, lui, s’est

montré moins lier, et il a consenti à
Le réseau a coûté au bas mot de prendre sa part des réjouissances or- 

huit à neuf cent millions de francs, ganisées en dehors de son plan. La 
Les recettes ne s’élèvent que de deux plupart des ministres étaient repré- 
à trois millions de francs. Quel «entés—sinon présents a la solennité 
commerçant, quel père de famille ac- laïque et civile d’hier à Vincennes, 
capterait* de conduire une entreprise Mais M. Lockroy n’y était pas. De- 
aussi ruineuse Y II liquiderait et le- puis quelques semaines, notre “ il- 
rait bien. lustre ” ministre du commerce et de

Mais ce n’est pas tout, l’ourle l'industrie est condamné au repos 
rachat, pour la construction de ce Par suite d une _ chute malheureuse

ver contre des collègues aussi influ­
ents et qui, justement, font partie de 
son propre groupe,ceiui de l’Extrême 
gauche. En conséquence, M. Dre y fui- 
s’est vu oblige de publier des excu­
ses et de déclarer que jamais, au 
grand jamais, il n’avait eu la in.ui 
vaise pensée de nuire à la considéra­
tion et à l’honneur de ses chers 
collègues Camélinat et Basly. Les 
rétractations ne coûtent jamais rien à 
un juif embarrassé—et si M. Dreyfus 
a véritablement offensé scs terribles 
collègues, il ne mettra que plus 
d’énergie dans ses protestations.

Quant au citoyen Rabuel qui, 
parait il, n’est guère intéressant mal­
gré la qualité de son adversaire, il 
répondra cette semaine devant Je 
tribunal des gifles vigoureuses qu’il 
a administrées à un représentant du 
peuple dans le Palais de la représen­
tation nationale. N.

réseau, iUtaïïu des capitaux dont T11; au premier jour, n’était qu’une
les charges pèsent sur l’Etat. Entre ioulure ou une simple égratignure, 

b 1 - • • ’ ' et qui aujourd hui encore empêche.
i _ _ • . i • i • . i i • tndre ( 

gloire! 
„ tern-1

perament délabré du sémite viveur J 
et usé. Le moindre accident peutcreusé dans le Tréso*. 

L’Etat, du moins, lerciie t -11 a avoir pour ces santés-là de conséquen

République, 
n’augmentent pas ou n augment» nt 
que dans des piopoitions insignifian­
tes, les charges et’ les frais croissent 
régulièrement. En 1870, les Irais 
d'exploitation se montaient à 78 p. e. 
des recettes. En 1880, la proportion 
atteignait SI p. c. ; en 1884, 85 p. c.

dans un palais i t n, au premier ap-, 
pel, tous les princes de la science, j 
Mais la barrière est encore insuflisan-j 
te pour la mort.

Le calme de la politique, dont je 
vous parlais hier se maintient, lit 
cependant i! faut bien constater que, 

En présence de cette situation qui malgré le retour des gens de Bourse* 
empire au lieu de s’améliorer. M. de à des impressions plus raisonnnables, 
Soubeyran propose un remède bien ou du moins plus sincères, nombre 
simple. Que l’Etat cède son réseau de personnes bien informées coiiti-j 
aune compagnie particulière. Le nuent à croire la guerre non seule- 
réseau trouverait des preneurs à neuf ment possible, mais encore probable j 
cent millions, et l’Etat, au lieu d’en- C’est surtout à la frontière qu’on est ; 
fouir l’argent des caisses publiques pessimiste en la matière. Et chacun1 
dans une entreprise coûteuse, einpo- en donne malheureusement des rai- i 
cherait les neuf cent millions qui lui sons qu’il est difficile de contrôler, j 
donneraient tout de suite le moyen J’ai vu aujourd’hui même quelqu’un , 
d’équilibrer ses budgets et d’éviter la qui m’a parlé d’une lettre reçue par 
création de nouveaux impôts. La pro- un de ses amis, de 1’Alsace-Lorraine, 
position de M. de Soubeyran était si ut la lettre annonce coram- signe de 
raisonnable que, môme à gauche,elle guerre, que nombre d’officiers de 
a rallié de nombreux adhérents.Néan- l’année allemande ont renvoyé leurs 
moins, la majorité du parti iépubîi- femme de l’autre côté du Rhin pour 
cain a voté contre M. de Soubeyran se préparer à entrer en campagne, 
comme un seul homme. Le réseau de Si le renseignement était exact il se- 
l’Etat est une bonne vache â lait rait ceitainement grave. Mais com- 
C’est une carrière pour les amis et ment le vérifier ? 
les parents des ministres des députés Vos lecteurs n’ont sans doute pas 
et des sénateurs. On disait autrefois oublié l’aventure du député sérai- 
que la France était assez riche pour tique Camille Dreyfus souffleté publi- 
payer sa gloire. Elle ne le sera ja- que.ment l’autre jour dans la salle 
mais pour lésisti r au gaspillage, à des Pas Perdus du Palais Bourbon 
l’avidité des républicains. Cependant parmi journaliste radical et méri 
je dois dire que les arguments et les dional, du nom de Rabuel. À propos 
chiffres de M. de Soubeyran ont pro- de son affaire, M Rabuel avait racon- 
duit une réelle impression. De mê­
me qu’il s’est trouvé nombre de dé­
putée républicains pour voter avec 
lui, il se trouve des journaux répu­
blicains pour demander que le gou­
vernement renonce û une ruineuse

té que M. Dreyfus, en le calomniant 
avait aussi calomnié deux nobles 
serviteurs du peuple, MM Camélinat. 
et Basly.M.Camille Dreyfus était mis 
par là dans un mauvais cas. 11 n’y 
avait pas moyen d’utiliser sonrevol-

Lettres de Constantinople
l’éra de Constantinople 28 janvier.

M. Zankofi est l’homme important 
du jour ; il a obtenu plusieurs 
audiences du grand-vizir et lui a 
remis un mémoire sur l’état de la 
Bnlgmie et sur les moyens de pacifier 
la principauté. Le grand-vizir a 
réuni en conférence M. ZankofFet M. 
Voulkovitch ; cette conférence aurait 
duré trois heures. M. Voulkovitch a 
demandé à Sofia de nouvelles ins­
tructions qui lui auraient été immé­
diatement transmises. Les trois 
délégués bulgares qui se sont pro­
menés en Europe ont manqué 1* 
courrier de Brindisi et n’arriveront à 
Constantinople que lundi prochain. 
Ce sera seulement la semaine pro­
chaine qu’une discussion complète 
pourra s’établir sous la médiation de 
la Porte. ; on saura alors si une entente 
est posable. Le Tarik allègue que 
l’Angleterre et l’Italie ont déclaré, 
que Ja Bulgarie faisant partie inté­
grante de l’empire ottoman, l’initia­
tive de la solution appartenait à la 
Porte et qu’elles observeraient la 
neutralité dans l’élection du nouveau 
prince et dans l’arrangement des 
difficultés.

Si l’on pouvait compter sur la 
sincérité diplomatique de l’Angle­
terre, il serait permis de penser que 
celte nouvelle attitude anglaise est 
favorable au rétablissement de la 
paix ; mais malheureusement lord 
Salisbury a des antécédents fâcheux 
à Constantinople. Il était premier 
plénipotentiaire anglais à la confé­
rence de Constantinople de lb7G ; il 
était, disait-il, entièrement d’accoid 
avec tous ses collègues européens 
pour réclamer toutes les réformes que 
l’Europe demandait aux Turcs. Mais 
le second plénipotentiaire anglais, 
sir Elliot, faisait officiellement le 
muet et agissait secrètement auprès 
de la Porte pour faire repousser les 
demandes de l’Europe. C’est grâce à 
ce double jeu que la conférence a 
échoué et que la fatale guerre de 
1870-1877 n’a pu être évitée. Qui 
nous dit que l’Angleterre ne tiendra

pas encore la môme conduite qu’en 
1870, qu’elle n’aura pas un double 
langage ; pacifique à Constantinople 
et querelle â Solia Y La duplicité de 
la diplomatie européenne dans les 
questions orientales est essentielle­
ment pernicieuse et malfaisante.

Les relations du sultan et dé la 
Porte avec sir White, le nouvel 
ambassadeur d’Angleterre, sont deve­
nues, en apparence, très gracieuses, 
très aimables ; mais eu Egypte, les 
rapports de Moukhtar pacha, haut 
commissaire turc, avec les Anglais et 
Nubar pacha leur complice sont fort 
tendus, difficiles, rogues même. La 
presse de Constantinople, iTien que 
n’ayant aucune liberté et soumise à 
la censure préalable, est toujours 
disgracieuse pour les Anglais en 
Egypte ; elle continue de reproduire 
les articles les plus mer veillants des 
journaux européens ; ainsi la Turquie 
a publié le rapport de la Chambre 
austro-hongroise de commerce à 
Alexandrie, adressé au consul général 
autrichien au Caire. Ce rapport est 
un réquisitoire fort sévère contre 
l’administration anglaise, cause uni­
que de la misère du pays, du mauvais 
état financier et de la décadence du 
commerce européen sacrifié au com­
merce anglais. Sir Drummond Wolf 
est attendu demain à Constantinople, 
où il doit arriver par le bateau de 
Trieste. La Turquie croit que lord 
Salisbury a fini par comprendre 
qu’un règlement satisfaisant de la 
question égyptienne améliorerait 
plus aisément les rapports de l’Angle­
terre et de la Porte que la politique 
tendant à prolonger la crise dans les 
Balkans. L’opinion de la Turquie 
serait fondée si l’Angleterre était 
disposée à faire beaucoup de grosses 
concessions et si nous n’avions en 
expectative une nouvelle question! 
Cretoise en train de se développer.

Saras pacha, vali chrétien de la 
Crète a donné sa d* mission, qui a été 
acceptée. 11 a pour successeur au 
autre chrétien grec, Uossuki-Antouo- 
poulo, procureur général à la cour de 
cassation. La Turquie dit que Costaki 
se rendra la semaine prochaine en 
Crète pour prendre possession de ses 
nouvelles fonctions et qu’il a reçu do 
la Crete de nombreux télégrammes 
de félicitations. Si la question bulga­
re se règle pacifiquement, ce que tout 
le monde à Constantinople désire et 
n’espère que timidement, nous aurons 
ensuite en Ciète, pour nous tenir en 
haleine, une nouvelle équipée des 
politiciens chrétiens orientaux.

Les crises orientales sont endémi­
ques et périodiques Elles ont pour 
cause primordiale l’ignorance et la 
duplicité de la diplomatie européen­
ne. Les puissances qui se sont occu­
pées do régler les questions orienta- 
tales ne connaissent rien pe l’Orient, 
ni des choses, ni des hommes,ni des 
aspirations particularisiez des popula­
tions Un antagonisme en quelque 
sorte indestructible existe entre les 
races et les religions ; les populations 
orientales sont ennemies irréconcilia­
bles, invétérées, les unes des autres.

religieuse, en les ramenant à l’unité 
de foi, à la pure observance de l’E­
vangile. Et ce problème à résoudre 
demande des années et des années, 
des merveilles de charité, des prodi­
ges de dévouement, d’abnégation et 
de sacrifices. Unies dans la vérité 
religieuse, les populations chrétien­
nes orientales pourront seulement 
alors être moralismes, instruites, civi­
lisées et réconciliées.

S’il n’y avait à craindre pour les 
Orientaux que l’ignorance diploma­
tique, le mal, quelque grand qu’il 
soit, ne serait pas incurable. Mais la 
grosse pierre d’achoppement sera tou­
jours la duplicité de certaines puis­
sances, qui se croient appelées à 
partager l’héritage des sultans au 
détriment des possesseurs du sol. 
Les chrétiens orientaux ont la haine 
du gouvernement turc, ils veulent 
s’en affranchir, mais ils redoutent 
plus que la mauvaise administration 
turque certaines ambitions européen­
nes. Chaque nationalité s’est forgée 
une grande idée, qu’elle couve depuis 
des siècles ut qu’elle poursuit sans 
prudence, sans raison, sans logique, 
contre tout bon sens.

Les Bulgares veulent rester Bulga­
res, ils ne veulent pas être russifiés ; 
ils poursuivent en outre la grande 
idée bulgare : affranchir leurs frères 
restés sous la domination ottomane 
et établir le trône de leur kral, de 
leur czar à Constantinople, qu’il n’­
appellent que Tzéragrad. Cette gran-

péens les plus détestés par eux sont 
les Anglais, à cause de leur morgue 
insupportable, de la prise de Chypre 
et de la tentative de spoliation de 
l’Egypte. En 1880, quelques officie a 
de la flotte anglaise ont débarqué 
dans Tile pour se livrer à des parties 
de chasse ; ils ont été insultés, me. 
nacés et maltraités, et ils n’ont dû la 
conservation de leur vie qu’à leurs 
longues jambes. Le consul anglais 
de Crète ne cesse d’exciter les mu­
sulmans contre les chrétiens et les 
chrétiens contre les musulmans ; il 
cherche à allumer une conflagration 
qui servirait de prétexte à un débar­
quement anglais et a une occupation 
militaire, comme on a fait en Egypte.

Les politiciens hellènes d’Athènes 
surveillent les menées anglaises, ils 
continuent en outre leur vieux jeu 
d’autrefois contre les Turcs, en pous­
sant les chrétiens crétois à une nou­
velle insurrection. C’est un jeu fort 
dangereux, car les Anglais 6ont plus 
forts et plus roués qu’eux ; mats ils 
comptent que les Cretois proclame­
ront, comme il y a vingt ans, l’anne­
xion de l’ile au royaume hellénique ; 
ils s’emballent sur cette utopie et se 
lancent dans un inconnu terrifiant. 
Il n’est pas douteux que les Crétois 
sont des aveugles, des pantins sans 
cervelle entre les mains des Anglais 
et des politiciens hellènes ; il ne sont 
plus malheureux ni opprimés comme 
ils l’étaient il y a soixante-dix ans, 

w avant l’insurrection de 1821 ; ils 
de idée est actuellement et sera bien ! jouissent actuellement d’une sérieuse 
longtemps irréalisable ; et eopendant | liberté et d'une réelle prospérité; 
ce’st elle qui depuis deux ans les mai> ils sont chrétiens-schismatiques, 
pousse, les excite contre les Turc, les j démoralisés et sans prudence ni iogi- 
liusses, et contre l’Europe Et ils ne 1 pue ; iis ont la haine de leur maître 
sont pas trois millions d’àrn -s contre musulman, et ils se sont laissé allbler 
des centaines de millions d’adversai- par des perfides et des intrigante, 
res. Ils n’ont pas d’argent, il n’ont sous le prétexte de recouvrer* leur

On rêve quand on s'imagine qu’on 
parviendra à les concilier par la fu­
sion des intérêts. On n’y parviendra 
A grand’peine que par fa seule union

que quelques soldats ; ils reçoivent 
de mauvais conseils, mais ils n’ont 
pas d’alliés.

Les Grecs, eux aussi, ont leur 
grande idée : ils rêvent la possession 
de Constantinople, capitale du futur 
empire hellénique ; ils rêvent d’af­
franchir tous leurs lrôres de langue 
et de religion restés sous la domina­
tion turque. Ils se sont emballés 
T année dernière après la révolution 
de Philippopoli, et ils se préparent à 
s’emballer de nouveau aujourd’hui 
1)0ur J a Crète, à raison des agisse­
ments perfides et des projets spolia­
teurs de l’Angleterre. Depuis plus de 
vingt ans, l’Angleterre prépare, par 
ses menées clandestines, l’usurpation 
de Pile. En 1879, son consul a envoyé 
au Foreign-Office un rapport disant 
qu’à un signal donné le drapeau an­
glais pourrait flotter d’une extrémité 
à l’autre de la Crète, que les chefs 
crétois lui avaient écrit pour lui de­
mander la protection de l’Angleterre. 
Ce rapport insensé a été pnb’ié dans 
un blue-book.

Le consul anglais de Crète a de 
téméraires illusions, mais on les a 
partagées à Londres et on les parta­
ge encore, puisque la flotte anglaise 
de la Méditerranée, commandée par 
le duc d’Edimbourg, rôde dans les 
eaux de Crète pour tenter une usur­
pation. Les Orientaux détestent les 
Occidentaux depuis la plus haute 

j antiquité ; mais de tous les Euro-

indépendenoe nationale.
Venise a possédé l’ile de Crète 

pendant cinq siècles. Sa domination 
a été oppressive et tyrannique; mais 
a prospérité de Pile était merveil- 
euse, elle possédait des routes, des 
ponts, des ports, des arsenaux, elle 
nourrissait de son blé sa mercantile 
souveraine (aujourd’hui elle ne ré­
colte pas assez de blé pour sa popu­
lation, d’environ 250,000 Ames), elle 
comptait enfin 090 villages floris­
sants. Les Crétois ont trahi Venise, 
ont appelé les Turcs et secondé leurs 
conquêtes. Pendant près de deux 
siècles ils ont expié leur trahison et 
leur ingratitude par la plus cruelle 
oppression, la ruine, la dépopulation. 
Aujourd’hui que leur sort s’est gran­
dement amélioré, que leur prospérité 
s’accroît de jour en jour, ils sont prêt 
A recommencer leurs fautes, du 17e 
siècle.

Le Fiqaro aunoce que Monsieur le 
comte de Paris recevra prochainement 
le collier de la Toison d’Or et que lu 
reine régenté d’Espagne vient d’en in­
former les ministres. Il ajoute que cette 
haute distinction est conférée à un trèî 
petit nombre de Français dont voici U 
«ist«* : le duc de Nemours, le duc d'Au­
male, le prince de Joinville, le mare 
cli.i! de Mac-Mahon, et if. Grévv.
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Ne vous oi-je pas vu Tester sourd 
bruit malveillant qui se faisait 

tour de vos ouvrages et de vos 
Abodes ? Plus tard, quand vous 
»s devenu un médecin en vague, 
us n’avez témoigné aucune joie 
libérante; on eut dit que, critiques 
éloges, tout glissait sur vous sans 

us atteindre... Et voilà que vous 
s subitement devenu sensible à la
lange ! . , .
—A la louange, non, mais à l’nflèc- 
n ; voua m’uccouh ruz bien le talent 
‘s modeste de discerner ces deux 
oses, essentiellement différentes, 
•s hommes qui, d’une manière ou 
mo autre, descendent dans l’arène 
livent auparavant se plonger dans 
3 eaux du Styx... mais vous savez 
l’Achille lui-même ne fut point in- 
îlnérablo ; Tonde merveilleuse n’a 
is atteint le cœur qui bat dans ma
itrine. ” . .
Læta avait écouté en souriant
ite petite discussion. Roea taqui­

nai volontiers le grave docteur, qui 
! se piètait avec indulgence aux traits 
de son innocente malice, et leurs 
débats amusaient souvent Mlle 
OImtr. Elle regarda la pendule, et 
pria la jeune fille de faire ajouter un 

■ couvert pour sou frère.
| 41 Ah ! il reste dîner ? ” dit gaie­
ment Rosa. “ Tant mieux ! Nous 
ferons de la musique ce soir, et le 
temps me semblera moins long jus­
qu’à l’arrivée de mon pere....car vous 
savez qu’il arrive cette semaine ? ” 

Le docteur garda les yeux fixés 
d’un air rêveur sur la porte qui 
venait de se refermer.

44 Quelle enfant ! ” murmura Mlle 
Olnar en souriant, 

i 44 Oui, elle a l’ignorance pleine de 
! charme et la confiance touchante de 
! l’enfance ; mais ne m’as tu pas répété 
j qu’elle est femme par le cœur et 

1 intelligence ? N’ai-je pas vu succé­
der souvent A celte gaieté naïve des 
élans de sensibilité, des éclairs d’en- 

i thousiasmes, des idées saines, éle- 
I vées ; telles, en un mot, que tu 
devais t’attacher à lui en inspirer Y 
Ah ! son mari sera heureux !...”

11 y avait dans la voix du docteur 
! un léger tremblement. Læta se re­
tourna vivement vers lui, et prit sa 
main.

“ Pierre, ” dit-elle d’un accent ému, 
t4est-il possible que tu l’aimes ?

—Chut ! *’ répondit-il précipitam­
ment, tandis que ses traits se cou­
rraient d’une pâleur encoro plus

prononcée, “ ne répèto jamais un 
mot que je ne me permets même pas 
dans le secret de ma pensée. Ne sai- 
jepasquily a entre nous un abî­
me ?.. Elle m’aime seulement comme 
un vieil ami, et ma laideur l’éloigne­
rait plus encore peut-être que les 
années qui nous séparent. Coui- 
prends-tu, Læta, qu’un tel rêve ait 
pu éclore dans la maturité de ma 
vie ? Et tu sais si ma vie est austère 
et occupée ! Ma jeunesse a été sé­
rieuse, sans amour, elle n’a connu 
d’autre passion que la science, et 
voilà qu’à mon insu ce rayon de 
soleil s’est glissé dans des sphères 
où il n’eût guère dû pénétrer! Du 
moins, je m’efforce de déraciner cette 
herbe folle ; c’est pour cela, mon 
amie, que tu me vois moins sou­
vent. ”

Il y avait sur le visage de Læta 
une étrange et douloureuse sympa­
thie.

44 Pauvre Pierre ! ” dit elle enfin, 
41 nous somme à l’Age où Ton souffre 
le plus profondément, et où Ton 
s’attache avec le plus d’ardeur à ses 
désirs, parce quo les perspectives 
terrestres commencent à se rétrécir...

—Mais toi, du moins, tu vis A l’é­
cart des passions humaines et dos 
déboires qu’elles entraînent. Plains- 
moi, ma sœur, je suis un pauvre 
insensé. ”

La même expression douloureuse 
passa sur le beau visage de Læta.

1 41 11 ne dépend pas toujours de

nous d’éviter une souffrance de ce 
genre, ” dit-elle lentement, 44 mais 
nous pouvons du moins essayer de la 
dompter. Grace à Dieu, tu sais où 
puiser, la force, et aussi où trouver 
une diversion salutaire...Les incroy­
ants et les gens oisifs doivent être 
bien plus malheureux que les autres.”

Le docteur passa sa main sur son 
front, comme pour effacer une pen­
sée pénible ; et quand Rusa rentra 
dans la chambre, toute trace de son 
émotion avait disparu.

Il

Quelques jours s'écouleront sans 
que rien vint interrompre la douce 
quiétude des habitants de Sèvres. 
Leur temps se partageait entre la 
lecture, le travail, la musique, le soin 
des pauvres. Les visites de Pierre et 
de quelques amis,une promenade aux 
environs, un nouveau livre, une 
journée passée A Paris, telles étaient 
les distraettons ménagées A Rosa ; 
mais, si sérieuses et insuffisantes 
qu’elles disent semblé à beaucoup 
de jeunes filles, la pupille de Mlle 
Olnar ne songeait point A en deman­
der d’autres, car elle avait été éle­
vée dans la retraite, et son esprit, 
bien qu’enjoué et naïf, se tournait 
naturellement vers les choses graves 
et jiitiles. D’ailleurs, elle éprouvait 
pour Læta une tendresse mêlée 
d’admiration qui occupait pleine­
ment son jeune cœur, et la douce

intimité où elles vivaient ensemble 
faisait le charme de leur vie.

La petite maison qu’elles habi­
taient offrait cet aspect gracieux et 
recueilli qui séduit le regard du 
passant modeste et ami de la soli­
tude. Elle était bâtie un peu A l’écart, 
assise dans un parterre fleuri qu’une 
grille enguirlandée de glycine sépa­
rait de la rue. Les volets, peints 
d’une douce nuance verte,ressortaient 
sur les murailles blanches où grim­
paient en été les rosis de Bengale, le 
jasmin et la vigne vierge. Par der­
rière, un grand jardin rempli de 
fleurs éclatantes et de fruits savou­
reux s’étendait, tout entouré de char­
milles, et l’intérieur de la maison, 
bien que meublé avec une grande 
simplicité, portait le cachet d’un 
goût intelligent et d’habitudes stu­
dieuses.

Rosa ne rêvait point un horizon 
plus vaste ou plus brillant ; loin de 
presser de ses vœux un avenir que 
les jeunes lilies désirent souvent avec 
impatience, sauf à voir déçue leur 
confiante attente, elle se laissait aller 
au charme du présent et aux douces 
réminiscences du passé.

Mais les grands bouleversements 
se produisent souvent au moment le 
plus inattendu : Rosa était loin de 
se douter qu’une période de sa vie 
était près de se clore, la plus heureuse 
peut-être, et à coup sûr la plus pai­
sible de ces étapes que chacun est 
destiné à franchir ici bas.

Une dépêche télégraphique, brève, 
inexpliquée comme elles le sont 
toutes, annonça l’arrivée de M. 
Trévern au Havre. Quelques heures 
eu core, et il serait près de sa fille...

11 est plus aisé d’imaginer que 
de dépeindre la surprise mêlée de 
joie et d’angoisse qui s’empara do 
Rosa à cette nouvelle soudaine. La 
pensée qu’une maladie ou un revers 
de fortune amenait peut-être le re­
tour de son père l'empêchait de se 
réjouir complètement. Son cœur bat­
tait en songeant à ce père tant aimé, 
qu’elle ne connaissait que par ses 
souvenirs d’enfant et par des lettres 
souvent brèves, mais toujours affec­
tueuses. Elle souffrit, pendant les 
instants qui s’écoulèrent entre la 
dépêche télégraphique et l’arrivée de 
M. Trévern, tout ce que l’attente 
peut causer de tourments aux orga­
nisations nerveuses. "

Læta s’efforçait en vain de la cal­
mer et de la rassurer : elle meme 
était en proie à mille pressentiments 
fâcheux. La soudaineté de ce retour 
ne la surprenait pas : elle savait que 
M. Trévern avait toujours été l’hom­
me des résolutions spontanées et 
hâtives. Mais il l’avait laissée, au 
sujet de ses affaires, dans une igno­
rance qui excitait ses appréhensions 
les plus pénibles.

[A invréfa
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DU TOUPET !

LElecteur a complètement perdu 
la carte.

La journée du 22 février semble 
avoir dérange ses facultés mentales.

Le voilà qui essaie encore de men­
tir à son public, de tromper ses lec­
teurs en manipulant effrontément 
les chiffres, et en falsifiant les rap­
ports électoraux.

Jusqu’où ne va pas son audace et 
son impudence ? 11 en arrive hier à 
affirmer sérieusement que l’opposi­
tion a dix voix de majorité.

L'Electeur ment, il ment effronté­
ment, - puisqu'il faut appeler les 
choses par leur nom.

Ne pousse-t-il pas T effronterie 
jusqu’à réclamer, dans la province de 
Québec une majorité de IG voix, pour 
l’opposition.

Vous allez voir comment il s’y
m

prend pour cela. Il compte pour les 
libéraux 38 députés, et nous en donne 
22, laissant de côté ceux qu’il appelle 
les indépendants : MM. Desjardins, 
Guilbaut, Girouard et Smith, ür 
fElecteur lui-même, dans son nu­
méro du 10 février, classait MM. 
Guilbaut, Girouard et Sir Donald 
Smith parmi les candidats ministé­
riels. La Justice du même jour ran­
geait les mêmes hommes, et M. Des­
jardins dllochelaga, au nombre des 
partisans du gouvernement. L’oppo­
sition a combattu ces quatre candi­
dats à outrance. Elle leur a opposé, 
MM. Lanctôt à Iîochelaga, Neveu à 
Joliette, Charbonneau à Jacques- 
Cartier,et Ward dans Montréal-Ouest. 
MM. Desjardins, Guilbaut, Girouard 
et Smith sont donc avec nous et 
contre l'opposition. Cela fait déjà 2G 
députés conservateurs d’élus dans 
notre province, au lieu de 22 comme 
le prétend /'Electeur.

Mais iljy a plus. L’organe faus­
saire a le front de réclamer comme 
siens MM. Thérien, Gaudet, Coursol, 
Dupont. M. Coursol est un vieux 
conservateur qui a blâmé l’exécu­
tion de Kiel, mais qui approuve la 
politique générale,;du gouvernement, 
et lui donnera fair play-

M. Dupont a été dénoncé par la 
Patrie comme un traître à la cause 
nationale.

M. Gaudet a été combattu par les 
libéraux, qui ont suscité contre lui 
la candidature nationale de M. Mal- 
hiot. D’ailleurs voici ce que disait 
Y f-lecteur lui-même, le 17 février, au 
sujet de M. Gaudet :

A Nicolet non plu3, il n’y pas eu 
d’acclamation. - Les nationaux du com­
té découvrirent à la dernière heure 
toute une intrigue moulée pour laisser 
mettre Sir Hector Langevin en nomi­
nation et assurer l’élection de celui-ci 
par la fraude.

Furieux de voir M. Gaudet tremper 
dans ce complot, ils allèrent séance 
tenante prier M. Zéphirin Mailhiot, in­
génieur, de se laisser mettre en nomi­
nation et formèrent entre eux la som 
me nécessaire pour le dépôt. Ce que 
voyant, M. Gaudet se décida à déposer 
son bulletin do présentation entre les 
mains de l’officier rapporteur. Cet inci­
dent a ciéé une profonde indignation 
dans le comté.

Et VElecteur transforme aujour­
d’hui M. Gaudet en un opposition- 
niste !

Enfin M. Thérien eut un conserva­

teur à toute épreuve, qui s’est 
présenté comme tel, et qui vient de 
se prononcer comme partisan du 
gouvernement.

Ces quatre députés ne sauraient 
être rangés dans l’opposition. Nous 

I voilà donc avec 30 voix.
U Electeur compte aussi M. Desnul- 

j niers de Maskinongé. C’est le docteur 
Coulombe qui est élu. Soit, en 
tout, 31 voix certaines pour les 
conservateurs.

Ajoutons à ce nombre M. Joncas 
qui sera certainement élu dans 
Gaspé, et nous aurons trente-deux 
voix conservatrice sûre.

Nous laissons à l’opposition MM. 
Gigault, Godbout, Duchesnay qui 
donneront, croyons-nous, fair play 
au gouvernement sur sa politique 
générale. Quant à M. Cimon, que 
Y Electeur a l’indécence d’accueillir 
comme national, il n’appartient 
présentement à aucun parti. Mais 
nous serions bien trompé s’il ne 
votait pas en faveur du gouverne­
ment.

En somme, nous prétendons qu’à 
la prochaine session, le cabinet 
sera appuyé par une majorité ordi­
naire de 8 ou 10 dans la province de 
Québec. Nous ajournons Y Electeur 
à cette époque.

Que nos adversaires crient, et 
calculent tant qu'ils voudront. Nous 
maintenons que le cabinet peut 
compter sur une majorité de 10 à 40 
voix dans la Chambre des Com­
munes.

Yamaska‘sans doute, car la majorité conserva­
trice ira jusqu’à 40 voix. Mais enfin, . . . “ m . , ... * 1 . . Voici le résultat officiel des élec«il y a là une difference éclatanteJ A. tions dans Je comte d Yamaska :avec les ridicules prétentions de 
Y Electeur*

Et la Patrie de son côté :
Les élections qui ont eu lieu hier se 

terminent par la victoire du parti tory.
Malgré tout, le gouvernement de sir 

John, ou plutôt celui de sir Charles 
Tupper, est maintenu au pouvoir.

Nous ne chercherons pas à dissimuler 
le coup qui nous frappe.

Nous sommes écrases par les influences 
sans nombre que ces politiciens sans 
conscience ont fait jouer contre nous.

Seul Y Electeur essaie do mentir 
au public.

Triste feuille !

m

M. THÉRIEN M. P.
Un dementi

Puisque Y Electeur est en train de 
tromper le public sur le résultat d* s 
élections, il est important de lui cin­
gler la figure pour chaque mensonge 
dont il se rendra coupable.

Nous commençons aujourd’hui.
L'Electeur d'hier, dans son tableau 

fantaisiste de la députation de Que* 
bec, classe M. Olaüs Thérien, le 
nouveau député de Montcalm, parmi 
l’opposition.

Voici le démenti à cet effronté 
mensonge :

2 \ Février 1887.
A Sir Hector Langevin,

Mes sincères félicitations sur lf- 
résultat du '22 février. En même temps 
que mon élection, j’ai le plaisir de vous 
annoncer mon entière approbation de 
votre politique

Olaus Thérien

C’est avec des procédés comme 
celui-là que Y Electeur arrive à ré­
clamer 16 voix de majorité pour 
son parti dans la province de Qué­
bec.

L’impudence de ces gens-la est 
incommensurable.

PETITE GAZETTE
*

On lit dans la Justice d’hier :
Les membres du clergé dos Tiois- 

Rivières tant ceux du séminaire que de 
ta cure et de l’évé* lié sont au nombre 
de 2° sur les listes électorales.

Depuis la Confederation, ils n’ont ja- 
ais voté m ce n’est dans les élection?- 

municipales : cette année ils ont vote 
pour Sir Hector Langevin.

Nos félicitations à l’honorable Mi­
nistre des Travaux-Publics.

De Y Electeur du 17 février :
A Joliette, M. Guiibault n’est pas da 

vantage élu. M. Neveu, préfet du comté, 
a été mis en nomination comme candidal 
national et son élection est assurée.

Maintenant Y Electeur voudrait fai­
re passer M. Guilbault pour adversai­
re du gouvernement.

La Justice affirme que Sir Hector 
avait, dans son élection, l’influence 
morale du olergé. Tant mieux pour 
>ir Hector, tant pis pour M. Pelletier.

Iib. Cons.
Saint-l ic.... ................. ... 9S
^ amasKa •••••• • • • • •••••• •••• • • • 3a7
bnint-Da\ id ...... ....i........

• • • 5
Saint-Zéphinn............................................................................................................................... • • • 1S9
La fi aie du Fèvre.......................... • • • 98
Ilerreville.................... .... ... • • • *47
Saint-Françoia........................................................................................................................ • • • 27

43c 461
4io

Majofité pour M. Vanaste. 3*
- a —— w ^

Montmorency
Majorité*

Va un Langelier
St-l.aurcnt............................................................................................................................................. 1
St-François........................................................................................................................................... 1
St*I icnc,. 1 • • 1 ...... ........ 73

- Tite.... *9
St-Joachim............................................................................................................................................

0ri

Château-Richer.............................................................................................................. 4*
Ste-Anne. • • • • • •••••• •••••••• 21
L’Ange-Gardien....................................................................................................... 37
St*J C2H •••• •••••• ••••• •••••• 7*
^ ^ ^ ftl•••* •••• •••••• • • • • •• •• 4
Sic-Famille.................................. 7
Ste-Pétronille.............................. iS
St-Féréol....................................... 39

>75 176
*75

nous pour la messe, présentés par les 1 Cheval à gosier d'argent
# • . . ° \ , , , i 1 . e jour, a bt-Jean N. B. dans une

les séminaristes et deux candélabres, collision entre deux attelages, i’mi des
chevaux eut une partie du gosier em­
portée par le timon d’un sleigh. C'ét ,it 
un cheval de prix et on crut qu’il allait 
mourir. Le professeur Ross l’acheta et 
ces jours derniers, aidé du I).* Berry- 
ujan, il mil avec succès une doublure 
d’argent dans le gosier du cheval pour

don des élèves. La réponse de M. le Supé­
rieur fut très émue. Le regard jet * sur 
ving-cinq années de prêtrise lui inspira 
des paroles sensibles, et les impressions 
qu’elles out provoqué nous fait estimer 
ce jour connue une do nos plus belles 
fêtes de collège.

Communiqués

L’hon. Geo Duhamel, solliciteur- 
général, est retenu chez lui par la 
maladie. 11 a contracté une violente 
attaque de rhumatisme, en revenant 
de Québec à Montréal, dans la nuit 
de vendredi à samedi.

Les majorités des candidats conser­
vateurs sont exceptionnellement 
fortes. On ne voit que des chiffres de 
1,500, 1400, 1200, 1,000, 900, 800, 
700, G00, 500, etc.

La défaite de M. Blondeau dans 
Kamouraska, est une preuve écla­
tante de l'ingratitude populaire.

Pas un député n’avait plus tra­
vaillé, ni plus obtenu pour son 
comté, que M. Blondeau. Et Ka­
mouraska lui retire son mandat, par 
une majorité, vraiment inexplicable.

TRIOMPHE CONSERVATEUR

MAGNIFIQUE DÉMONSTRATION EN 
LTIONKEUR DE SIR JOHN

TOUT OTTAWA EN FÊTE

Ottawa, 24 février. —La démons­
tration qui a eu lieu ce soir en l’hon­
neur du triomphe du parti conser- 
teur a été la plus imposante qui ait 
jamais été vue à Ottawa. La pro­
cession a passé par tous les quar­
tiers. Les demeures sur tout le 
parcours étaient brillamment illu­
minées et toute la population sem­
blait dehors pour être témoin du 
spectacle. Sir John A. Macdonald 
précédait la marche dans une voi­
ture traînée par quatre chevaux et 
dans laquelle se trouvaient aussi les 
députés élus - du comté d’Ottawa. 
MM. Perley et RoHllard, et M. 
O'Connor, président de l’Association 
conservatrice.

LA MAJORITÉ

En face des vantardises stupides 
de Y Electeur i il est bon d’enrégistrer 
les aveux des journaux moins détra­
qués.

“ Quelle est la majorité du gou­
vernement” ? se demande Y Etendard. 
Et il répond comme suit :

En dégageant les rapports électoraux, 
à la fois de l’exagération ministérielle 
et de l’optimisme de certains opposi­
tion nistes, on reste en face de cette 
position.

Le gouvernement aura probablement 
une majorité régulière d’une vingtaine 
de voix, laquelle pourra s’élever à 3U 
ou 32 voix, sur les questions où les 
conservateurs nationaux appuieront lo 
gouvernement.

L'Etendard ne va pas assez loin

Notes politiques
Une dépêche annonce l’élection 

de M. Couture à Chicoutimi.
Dos informations privées, desource 

excellente, nous permettent d'affir­
mer que M. Couture donnera un 
appui indépendant au gouverne­
ment.

La Patrie classe M. Dupont de 
Bagot parmi les députés conserva­
teurs.

Elle fait bien. M. Dupont a fait 
la lutte locale contre le député 
libéral, M. Pilon, dans son comté ; il 
a été fléiri pour ce fait par Y Union de 
Saint-Hyacinthe.

Dans les élections fédérales il est 
allé prêter son concours à M. Des­
jardins, et la Patrie l’a chassé des 
rangs nationaux, à cette occasion. 
Maintenant, M. Dupont est un bon 
et solide conservateur, qui déplore 
l’exécution de Riel, mais qui n’en 
reste pas moins fidèle au vieux 
drapeau.

L’ile du Prince-Edouard semble 
avoir donné G députés libéraux au 
lieu de quatre.

Les procédures pour obtenir un 
décompte dans l’élection de Mont­
morency vont être prises aujourd’hui 
même.

#** , .
Les élections qui restent à faire

sont :
Algoma, 3 mars.
New-Westminster, 4 mars.
District de Victoria (2) G mars.
Territoires du Nord-Ouest (4), 15 

mars.
District do Vancouver, (2) 22 mars.
Gaspé, 22 mars.
LVstimation est que ces onze dé­

putés restant à élire seront tous mi­
nistériels, ce qui portera notre majo­
rité à environ 40 voix.

Comté de Québec

C’est à tort, croyons-nous, disait la 
Justice d’hier, que la rumeur a circu­
lé ce matin que M. Martin était
élu. Sir A. P. a conservé comme on 
peut le voir par l’état des poils que 
nous publions aujourd’hui, la dime 
de ses majorités ordinaires.

Voici l’état de la votation :
Majorités.

Caron Martin
lieauport................................................. 31
Sillery..................................................... 61
Cap-Rouge............................................. 76
Ste-Foye................................................. 15
^ alcartier.... ...... ...... ......
Stoneliam............................................... S
Lac Beauport........................................ -, t
Charlcsbourg................................................... 32
Jeune Lorette.................................................. 42
Ancienne Lorette........................................... 65
Tewkesbury..................................................... iç

Majorité pour M. Caron...............  135

Au Collège de Lévis

Le 22 Février, il y avait fête au Col­
lège de Lévis. Piètres, Ecclésiastiques 
et Elèves, tous unis dans une même 
pensée, célébraient solennellement le>

Noces d’argent ” de leur supérieur, b* 
Kév M. Narcisse Fortier. Quelques jour.' 
auparavant, chacun avait pu lui appor­
ter ses compliments et ses souhaits à 
l’occasion de sa fête patronale; les cœur.- 
battaient encore quand, mardi matin, le 
collège recueillait dans sou enceinte de 
nouveaux amis, venus pour le saluer, s«* 
réjouir avec la communauté et rehaus­
ser par leur présence une si grande fête.

En effet, vingt-cinq années s’étaient 
écoulées depuis la consécration sacer­
dotal de H. Fortier, et ce jour qui a clos 
cette première carrière de sa prêtrise a 
été joyeux pour le collège. Li fête s’ou 
vrit par une messe solennelle. On remar­
quait entr’auires dans le chœur M. Mé- 
1 hot, supérieur du Séminaire de Québec, 
M. Gauvreau, curé de Lévis. M. Fafard. 
curé de St Joseph et M. Lemieux pro­
fesseur de Théologie au Séminaire de 
Québec. Les décorations multiples qui 
ornaient la chapel e, les inscriptions 
qui ornaient les banderolles répondaient 
dans leur sens admirable aux senti­
ments des assistant?. Contentons-nous 
de reproduire dans leur ordre successif 
ces instants de la messo que le cœur n’a 
pas oubliés. Le chant, aidé de la musi­
que instrumentale a eu un plein succès, 
et la bienveillant - coopération de notre 
excellent professeur, M. McNeil, a justi. 
fie la renommée qu’il s’est acquise. Huis, 
pour parler de M. Hamel, notre violon- 
niste distingué, l’admiration publique, 
qui a si souvent déjà rendu hommage 
au talent du musicien, s'est soutenue 
encore celte fois. Le sermon a été donné 
parle Rév. M. F. Beaulieu, un des direc­
teurs de la maison. Prenant pour texte 
ces paroles de l’Ecriture : u Vous gar­
derez le souvenir de ce jour, vous le 
célébrerez avec solennité en présence 
du Seigneur par un culte éternel,” il 
nous montra le prêtre dévouant une 
vie pleine de jeunesse dans le sacrifice 
île l’ordination, il le suivit dans les di­
verses fonctions do son ministère, puis 
s’élevant par degrés, il nous parla de la 
reconnaissance et du respectque nous lui 
devons, tout en faisant ressortir de son 
sujet de délicates allusions. La messe 
finit par le cantique d’action de grâces,

LES TREMBLEMENTS DETERRE

Millier» do porte «lo vie

15,000 ptrsonnes périssent dans un
seul district *

UNE ÉGLISE QUI S’ÉCROULE ET 3,000 
PERSONNES QUI S T ÉTAIENT RÉ­

FUGIÉES SONT TUÉES

DES VILLAGES 80NT PRÉCIPITÉS 
BAS I)KS MONTAGNE»

EN

PARTOUT LA RUINE ET LA MORT

Paris, 24, 4 heures p. m.—Le trem­
blement s’est do nouveau fait sentir 
dans le sud de la France. On s’at­
tend à un semblable désastre d’un 
moment à l’autre. Nice, Cannes et 
Menton sont à moitié désertes. On 
exprime des craiutes au sujet des 
princes de Galles et d’Orléans qui 
sont actuellement dans ces régions.

Rome, 24.—Les détails quo l’on 
reçoit du tremblement de terre qui 
a eu lieu hier indiquent que les 
pertes de vie et les dégâts sont plus 
considérables qu’011 l’a d’abord an­
noncé. Des nouvelles de Gervese 
Riveria annoncent que 1 500 person­
nes ont été tuées dans ce district. 
Au village de Bajard, situé au som­
met d’une colline, les habitants se 
réfugièrent dans l’église à la pre­
mière secousse. Les chocs subsé­
quents furent tellement violents que 
le temple croula, et 3 000 personnes 
qui avaient trouvé refuge furent 
tuées.

Londres, 24. — Une autre secousse 
a été ressentie aujourd’hui à Menton ; 
elle était tellement violente que les 
maisons furent ébranlées. Personne 
n’a été blessé.

D’autres détails relativement aux 
dommages causés par les chocs 
d’hier annoncent qu’en certains cas 
des villages construits sur les ver­
sants des montagnes ont roulé dans 
la vallée.

Nice, 24.—Soixante maisons sont 
chancelantes et prêtes à tomber par 
suite des tremblements de terre 
d’hier. Plusieurs autres sont grande­
ment endommagées et presque par­
tout les meubles ont été en parti 
brisés par la violence des secousses.

Le prince de Galles reste à Cannes. 
50 personnes ont été blessées à Men­
ton et une personne a été tuée.

Le roi Charles et la reine de Wur- 
teuiburg restent dans leur villa, à 
Nice.

Paris, 24, — ün a ressenti deux 
légères secousses de tremblement de 
terre à Nice et à Cannes aujourd’hui 
mais il 11’y a pas eu de dégâts. Hier 
2 personnes ont été tués et 10 blo* 
sées à Nice, 4 tuées et 2 blessées à 
Bari, 2 tuées et 12 blessées à Bolleno; 
à Château Neuf plusieurs gens ont 
été blessés. A Savona 2 maisons se 
sont écroulées tuant 9 personnes et 
en blessant 15. Toute la population 
de Savona a campé autour de la ville.

Rome, 24. — Les détails du dé-astre 
continuent d’arriver. Le nombre total 
des victimes jusqu’à présent est de 
2,000 environ. Ü11 a ressenti d’autres 
secousses à Parme, Turin et Casenza. 
On a remarqué des ondulations à 
Cutané, en Sicile, au pied du Mont 
Etna. Le directeur du conservatoire 
de Turin télégraphie que l’onjn’anti- 
cipe aucune autre commotion terres­
tre.

I** eardianl .fncohiul

Rome, 24-—Le cardinal Jacobin i 
souffre d'une sérieuse rechute. On 
craint que sa maladie n’ait un résul­
tat fatal.

Plus tard. — Le dernier rapport de 
la condition du cardinal Jacobini 
annonce que sa respiration est très 
difficile. Les derniers sacrements ne 
lui ont pas encore été administrés.

Echos &. nouvelles
En ville

M. l’abbé Lizottte, curé de la Pointo- 
Blcue, est eu cette ville.

Un lieutenant-gouverneur
Il est rumeur que Sir Alex. Campbell 

< .va être nommé lieutenant gouverneur
le Te Dtum. Après l’office, on 10 rendit d’Ontario, en remplacement du lioutc- 
daus la salle do récréation, magnifique J nant-gouveriieur Robinson.
ment décoré, où une adresse fut lue à Destitution

* 1 . . . „ ;i l.o gouvernement de Québec a desti-de la reconnaissance et de 1 amour qui tué N. Rocher, régistrateur du comté
y étaient exprimés. Kilo offrait des do l’Assomption, parco que, dit-on. il a
cadeaux do noces qui consistaient en brigué los suffrages des électeurs de ce
un magnifique calice en or et des ca- pour la chambre des Communes.

fermer la blessure. Le tube a trois pou­
ces de longueur et lÿ de diamètre et est 
destiné à rester perniauemment dans lo 
cou de l’animal. Le cheval se porte bien.

Changements ecclésiastiques 
dans le diocèse de Saint- 

Hyacinthe
M. J. Bai:h md est transféré du vica- 

1 iat de St Mathias à celui de *St Damasc.
M. P. A. St Pierre, du vicariat de St 

Charles à celui de Belœil.
M. J. A. Isabelle est nommé au vicariat 

de St Charles.
M. F. A. L’Heureux, vicaire à St Da- 

tnase, passe dans le dfbcèso de Spring­
field. E.-U., uù il est nommé au vicariat 
de Ware.

Triste accident
11. IL Blanchard, coi oner du district 

de Si-Hyacinthe, a tenu à St.Liboire, le 
dix-neuf février courant, une enquête 
sur le corps d»Denis Desmarais, fii^âgô 
de 41 ans, tué le même jour à St-Liboire 
par un engin du Grand-Tronc, traînant 
1111e chai rue. Le défunt, employé de la 
compagnie, marchait sur la voie au mo­
ment de Tacciden*. Verdict : mort acci­
dentelle. Coincidence singulière, Feu- 
gin cause de la mort est le même qui, il 
y a quelques années, a tué l’enfant du 
défunt et sou beau-père M. Antoine 
Ménard.

M. Desmarais laisse mie épouse et 
cinq enfants.

Changements administratifs

Une dépêche l’Ottawi annonce que 
b* gouvernement a décidé de diviser le 
depaitement de i’agiiculture et de nom­
mer des dépuléf-ministres conjoints. M. 
John Lowu.aura la direction des affaires 
d’immigration et de quarantaine,tandis 
que la seconde branche qui sera confiée 
à M. G. A. Dansereau, de Montréal, sera 
consacrée aux statistiques et aux paten- 
œs. Ce changement e>t devenu néces­
site par suite de lVnontie augmenta­
tion des a 11 lires de ce département dans 
les cincj dernières années.

Le Dr’Taché, député ministre, qui est 
malade depuis assez longtemps prendra 
dit on, sous peu sa retraite. Le gouver­
nement est aussi snr le point de consi­
dérer la mise en retraite de plusieurs 
employés civils qui ont fait le temps 
demandé au service du pays.

Une lugubre trouvaille
Les employés de la Cie H. »\ U. Express 

de Pittsburg ont fait une fameuse dé­
couverte hier. Hier matin, on recevait 
de Cincinnati une boîte en bois de qua­
tre pieds environ. Elle était adressée à 
James Osborn, Pittsburg, Pensylvania, 
et répandait une odeur particulière. 
On chercha en vain la personne à laquel­
le elle était adressée, et on décida alors 
de l’ouvrir. Ou aperçut les restes mu­
tilés d’un homme dans un état de dé­
composition avancée. Les jambes et les 
bras étaient séparés du tronc. C’est l’opi­
nion d’un médecin que le corps appar­
tenait à un étudiant en médecine qui 
l’envoyait probablement quelque ami, 
en c*ffte ville. Les autorités ont télégra­
phié à Cincinnati pour s’enquérir de 
eetto affaire.

Avocats de la Couronne
L’hon. M. Mercier, premier-ministre 

de la province de Quebec, a offert la 
position d'avocats de la Couronne à M. 
R. Préfontaine, M. P. et à M. Trenhol- 
me, pour remplacer MM. Davidson et 
Ouimet dont la démission sera sous 
peu annoncée officiellement. M. Préfon­
taine a accepte niais M. Trcuholme a 
refuse c- lie charge. On croit que M. 
Greenshields sera choisi.

Co que peu faire lo vrai mérite

La vente sans précédent du Sirop 
allemand, de Boschee, depuis quelques 
années, a étonné le monde. C’est sans 
doute le remède le plus sur et le meil­
leur, qui ait jamais été découvert pour 
la guérison prompte et efface du Rhu­
me, de la Toux et des troubles les plus 
sevères aux poumons. H s’ogit d’après 
un principe différent des prescriptions 
ordinaires données par les médecins, 
car il ne guérit pas une toux en laissant 
la maladie encore dans le système, mais, 
au contraire, il éloigné la cause du mal 
guérit les parties affectées et les laisse- 
dans une condition purement saine Une* 
bouteille gardée à la maison pour en 
faire usage quand la maladie vient 
épargnera le mémoire du médecin et 
une longue maladie. Un essai vous con­
vaincra de ce- [ uts. Ce remède est posi­
tivement vendu par tous les droguistes 
et les marchands en général. Prix, 75 
cents pour de grandes bouteilles.

Nouvelles sociétés
Langlois et Paradis, épiciers ou gros* 

G A. Langlois et Etienne Paradis, asso­
cier. II. Bourget et Cie, épiciers, village 
Lauzon, comté de Levis ; Virginie Ber­
nard, épouse de H. Bourget, faisant 
affaires sous ce litre, Brochu et Drolet 
commerçants, Lévis; Jos. Brochu et 
Pierre Drolet, associés. W. A. C. Bald­
win, agent général et marchand à com­
mission, Quebec.

Arrestations
Apres plainte portée par M. MarBow

A. U earn nnn/iiHut A n..jtu.. m .

piam ont etc an Oies hier après-midi mr » d«=cjir Tom. Walsh it leTrgS", 
Harpe M. Hearn accuse ces doux prison- 
mers d avoir fait de la corruption afin 
d assurer ’électiondo l’hon. Itf.McGree- 
\ Les deux prisonniers ont passé la 
nuit au pobto central ot comparaîtront
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ce matin devant Son honneur Je juge* 
Chauveau.

On nous informe qu'une, autreaire?ta­
lion sera o(j<t6o ce matin pour la même 
raison.

Marché de Québec
Farine et Grains.

Québec, 9 fév 1887

Edition do 4 heures

—M.réfhevin Delisle a été arrêté hier Farine—Sup.extra,baril, 196.* 4 30

!;i

matin après plainte portée par Son Hon­
neur le maire qui accuse M. Dclisi» 
d'avoir aidé à mettre en circulatioi 
traduction de l’article du Mercury invn-j 
saut M Langelier au sujet du romiai: 
Hecmor. M. Oelisle a donné caution .i ai 
été libéré de suiic.

Propriétaire

Une visite an laboratoire du Dr Green 
à Woodbury, N J. a considérablement 
modifie nos idées, et surtout fait tomber 
nos piéjugés à l’égard de ces medica­
ments généralement connue sous lé nom 
de ,l Médecines patentées de Standard.” 
Comme de raison nous sommes arrivés 
à cet age de la vie où nous sommes j 
forcés de conclure que la Vie elle-même ! 
est un humbug, et qu'elle détourne doi 
tout ce qui c’a pas subi une experience! 
longue et éprouvée. Ko ma qualité de 
médecin j’ai t u la curiosité de connaître 
comment la vente de deux piéparatious 
médicales a pu subir l’épreuve d’un 
aussi grand nombre d’années. Le systè­
me pat fait (Tapies lequel TalTaire est 
conduite, et les manipulations pharma­
ceutiques nécessaires pourla préparation 
de ces deux lécipés que nous connaissons 
bien, nous ont suffisamment convaincu 
que la Ficur d'Août, pour la Dyspepsie 
et les iJcrangcmmis du l'oie, ainsi quo le 
Syrop allemand de Hosrlicc, pour les a fice­
lions de la gorge et du poumon étaient 
dV.\i clients remèdes aux maux pour 
desquels ils étaient recommandés, et 
nous regrettons seulement que dans 
notre pratique, le code dVtiquette médi­
cal nous empêche de les pro.seriie h ri ns 
pouvoir en nu ire la formule publique. 
Quand on nous » ùt montré T (‘norme 
quantité de lettres voloutaius adressées 
au Dr Green, de toutes les paities du 
pays, et de toutes les classes du peuple 
avocats, ministres et doclcuis, donnant 
une description (h* leurs maladies, les
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Le premier-Québec de la Justice 
d'hier, consacré à l’élection des Trois- 
Iiivières, est une véritable infection.

C’est une plume sale et sans 
pudeur, en même temps qu’une 
plume calomniatrice, qui a écrit ces 
lignes, vouées à la réprobation des

>,o • honnêtes gens de tous les partis.
85!

î .
sont au nombre de 80,000. En som­
me notre bibliothèque nationale est 1 
la plus riche et la plu6 ancienne de 
toutes les bibliothèques de l’Europe.

, On peut juger de la progression 
, du mouvement intellectuel de ces 
dernières années par les chiffres 
suivants : en 1878, la salle de travail 

I recevait 24 000 lecteurs ; en 1883,1 
elle en a reçu 70 000.

CHEMIN DE PER
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SIR CHARLES TUPPER

Provisions, Etc, Etc.
Québec, 9 fév 1887

0

0 75 Sir Charles Tupper devra arriver 
5? j de la Nouvelle Ecosse samedi soir en 

I compagnie de l’hon. Thompson, mi­
nistre de lajustice, et de l’hon. M. 
Costicran.

fieune Irais par livre...............$ 0 20 a
Beurra salé pur livre................. 0 10 a
Futaies par minot.................... 0 4U a
UEufs i ar douzaine.................... 0 5 o
Sueie durable par livre............  0 0Ç. <i
Fromage par livre..................... u 10 o
Oignons pur baril..................... 2 75 a
Pom ni»** par baril....................... 2 00 a
Oranges par • ai>se.................. 5 0 a

lirons par caisse..................... 5 50 a
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Poissons.
Québec. 9janv. 1887

4 00

Les conservateur* d'Ottawa veu­
lent faire à Sir Charles et à ses collè­
gues des provinces maritime? une 
ovation grandiose.

N-chf le qniutal...$ 3 00 
Morue verte le taril.. 4 25 
Saumon No 1, Irani

d-* 200 livres...........
Saumon No I, la !ivn.\
Hi.n :;g du I.abrodor.
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b 90

témoignages à l’appui de leur guérison.•n,4“r‘.............. t r** * -w......... n
nous nous scifous porté à appuyer 
suggestion du Dr Given, eYst-à-diio, que 
le gouvernement devrait accepter des 
formules a u-si acceptable-, «• i leur 
accoidcr une licomv pour l’usage géné­
ral en donnant ainsi protection à Tin- 
venteur comme aux aimes inventeurs. 
{Extrait de ta Circulaire des Droguistes de 
A\ ./. Uct. 1880.) '

Onguent et Pilule Holloway

Dans les nombreuses maladiis exter­
nes où l’assistance chiiurgi',ah* la plus 
distinguée a été donnée et ou la science 
la plus profonde a vainement cheiché 
uno guérisou, ces remarquables renié, 
des, découverts par le Professeur Hollo 
way, ont accompli le grand desideratum- 
Dans chaque génération, il se trouve 
des hommes qui laissent les sentiers 
bat-inset léussissent à trouver une voie 
plus courte ei plus facile. Ainsi fit Hol­
loway. alors qu'il commença à produi­
re ses Remèdes et qu’il vit les ulcères 
les plus sérieux, les inflammations les 
plus intenses et les affections scrofuleu­
ses les plus sérieuses, céder à son 
•Onguent il a ses Pilules. Ces piépara­
tious adoucissantes dont l'une assiste 
matériellement l’autre, guérissent et 
purifient tout en renouvelant les forces.

Avis aux Mères

Le 11 syrop calmant de Mme Window'* 
devrait toujours étie employé pour lu denti­
tion de* enfanta 11 calme l’enfant, adoucit 
le» gencive*, apais* toutes le b douleurs, 
guérit la colique, et eet le meilleur rernede 
pour la diarrhée. Vingt cinq cents la bou 
teuille.

Quebec, 18 mai 1886 — l au u

liœufr, Moutons, Etc.
Québec 9 f-r. D87. 
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Volailles.
Québec, 9 Ijï. !8t>7.
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MARCHE AU BOIS

Prix par corde

-ivblr de 3 pieds
4 2 j .
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Bazar annuel

Le bazar annuel t u faw n: (U s pauvres 
de l’Hôpital du S. (’. <!»• .les us a ni a lieu 
dans le goûts de s» pu mine prochain, 
sous le patronage distingué de tëon Emi­
nence le Caidiial Elzear Alexandre 
Taschereau et de nu: rieurs lesiminbres 
du clergé.

Les dames dont les noms suivent ont 
encore l’obhgt nie chaule de te dévouer 
à celte œuvre si iccommai.dahle, < n se 
eharganl de tenir les* tables de ce bazai. 
Elles comptent sui la généreuse assis­
tance du public qui, jusqu'ici, a été si 
■poitè a soutenir celle institution où un 
grand nomine de pauvres et d’enfants 
abandonnes n clament la nourriture 
quotidienne 11 1er soins assidus des ieli 
gieuses qui la dirigent :

Table St. François d'Assise—Mmes R. 
Déchênc. G. IVtron.A. Donaldson.

Table St. Roth—Mme-, W. Garner,M. 
Tanquille.

Table St. Jean-Baptislq—Mmes E. Pi­
card, G. G lié raid, Hz. Tremblay.

'fable Si. Joseph—Mmes H. Diouin, P 
Roussel, R. Rousseau. H. Marceau, .1 
G ravel.

Table Ste. Amu—Mmes Fis*. G'guèie, 
O.Migner, G. Lavoie, X. Tiudt I.

Table du Sacré-Cœur—Mints S. I.nro- 
clielle, G. Dugal, Dlles V. Lemieux, M. 
Lemieux, Mme Elz. Côté.

Table St. Louis—Mmes R. Gelcy, .1 
Xescarbeau.

Table des Saints Anges (Loterie)— 
Dlles M. Mollet, A. Mollet, Mme W. 
Filzbac.

Table St. Alexandre (Rafriichisse- 
jnents)—Mmes «1. Picard, J. Michaud.

L. L. Paradis, Pire., 
Directeur.

Isislitiil-Canadlt’ii

\7 ICNDUEDI, le 25 du courant, h HUIT heures 
du soir, M. Alphonse Gagnon donnct.i dans 

les Salles de l’Institut-Canadien, une conféicnce 
intitulée: “ L’Amérique avant Christophe Colomb” 
ou “ Les Scandinaves en Amérique.”

Par 6idrv\
J. G. COUTURE, 

hecrétaire Archiviste.
QuéUc, 24 Février iSS;— :t 55*
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AVIS
Nous enverrons le Cour­

rier du Canada pour 
UNE PI A STRE durant 
la session de la Légis­
lature provinciale qui doit 
bientôt s ouvrir.
COURS PAR CORRESPONDANCE

LI S famille* qui désirent suivre, dans un cours 
par correspondance, la direction imprimée aux 

hautes lettres des jeunes filles par la Sorbonne 
catholique, peuvent s’adresser à Madame Marie de 
la Croix, 14, axenue Sainte-Foy, à NKUll.LY, 
près Paris, SEINE, FRANCK.

Québec, lS Février 1SS7.

SOCIETE
DK

1
815,000 ù Prêter

Ternies cl coiHliffoui* facile*
| ^'EMPRUNTEUR peut contracter pour le

Une dépêche annonce que c’est M. 
Tremblay, et non M. Citnon, qui 
est élu dans Charlevoix.

M. Tremblay est conservateur.
'-*.. .'-«SLft - LV w :ragCTvr»>g.w-^v%-^i

Décédée hier soir, aux Ursulines 
de Québec, Sœur St-Fatrice, née 
Suzanne Foy, fille de M. Michael 
Foy, de Québec ; elle a été 12 années 
en leligioo. Sa sépulture aura lieu 
demain matin, à six heures et de­
mie. Elle était âgée de 20 ans et 
demie.
^sbbs^CRgMOCPHneaM ?\ ». ;‘i,ju3g^^£xjraacsaeapva9t>

Lo petit-fils de Louis XVI
On annonce gravement de Columbia, 

(Caroline du Sud) que le colonel James 
de H ion, mort récemment dans ie petit 
village voisin de Winsboro, était le 
petit-fils légitime et seul authentique de 
Louis XVI.

C’est, du moins, ce que le colonel 
R ion, mie des lumières du barreau de 
la Caroline dn Sud, parait-il, aurait 
déclaré, son lit de mort, à toute s:; 
famille réunie à son chevet. Voici, à 
titre de curiosité, l’histoire racontée par 
le moribond qui, affirme-t-on, avait 
encore l’usage de toutes ses familles.

Le dauphin Louis XVII, que l’on 
avait fait passer pour mort, aurait él* 
envoyé sec»element au Canada, où il 
aurait pris le nom de Riou, serait entré 
dans l’année anglaise et aurait épousé 
une jeune fille du nom de Hunier. De 
ce mariage serait né le colonel de Rion. 
Mais le prétendu cauphin était mon 
beu de temps après la naissance de son 
fils, celui-ci et sa mère furent confiés par 
lo ministre d’Autriche à Washington à 
la charge de M. Ca houn, alors secrétai­
re d’Etat dans la même ville.

La qualité de l’enfant fut révélée&M. 
Calhoun, et il fut convenu que le jeune 
de Rion n’irait jamais en Europe, a 
moins que ce ne fût sous la protection 
des autorités autrichiennes et sur un 
navire de guerre autrichien. Il ne devait 
non plus jamais accepter de fonctions 
civiles aux Etats-Unis. Ces conditions 
ont été rigoureusement observées, et de 
Rion, le prétendu petit-tiL de Louis 
XVI, et par conséquent le seul héritier 
légitime et authentique du trône de 
France, devenu un des premiers avocats 
de la Caroline du Sud, e?t mort sans 
avoir jamais vu le pays de ses pères.

Ajoutons, en terminant, que pour 
preuve de la véracité de son histoire, le 
colonel de Rion a légué a ses enfants 
une tabatière en or enrichie du chiffre 
de la famille d’Orléans en aimants. On 
ne dit pas cependant si les enfants du 
défunt, munis de cette preuve éclatante 
de filiation, vont poursuivre les princes 
d’Orléans pour usurpation de titres, ou 
s’ils se proposent tout bonnement d’al­
ler en France pour essayer d’v faire 
va’oir leurs droits au trône justement 
vacant.

La consommation du papier

On vient, de faire, dit le Temps, sar 
la production et la consommation du 
papier dans le monde entier, une 
enquête qui a donné d’assez curieux 
résultats. Cette enquête a constaté 
qu’il existe, 8,985 manufactures et 
que la production annuelle est de 
952 millions de kilogrammes de 
papier. La moitié de ces 952 millions 
est utilisée par l’imprimerie ; 300 
millions de kilogrammes sont em­
ployés par les journaux. La consom­
mation du papier par les journaux a 
augmenté d’un tiers depuis dix ans. 
Les Etats-Unis ont 900 fabriques ; 
l’Angleterre, 800 ; la France, 300.

D’après le même travail statistique 
un Anglais consommerait annuelle­
ment onze livres et demie de papier; 
un Américain, dix livres un quart ; 
un Allemand, huit livres ; un Fran­
çais, sept livres et demie ; un Espn-

nombre d’annéts qui lui convient et rem- ! gnolo, U11C livre et demie ; UU RUSSC, 
beurser le capital et l'intérêt mensuellement ou par une livre ; UU Mexicain, deux livres.
paiements trimestriels. Un intérêt est alloué sur 
les paiements faits d'avance. L’emprunteur peut 
en ployer son notaire. 11 n’y a plus d’amendes.

à Vendre et à Louer

La bibliothèque nationale vient 
de clore son inventaire. Le nombre 
des volumes s’élève actuellement à 
2,500,000. Le cabinet des manuscrits 
renferme 92,000 volumes reliés, bro­
chés ou contenus dans des cartons,ain­
si que 114,000 médailles de toutes les 
époques, françaises et étrangères. 
Les collections des estampes corn

Maisons dans la ville et à St-Snuvcur.
Maison à Eimouski.
Quais et lots vacants, rue Champlain.
Magnifique propriété, coin de* tues Ilaldimaml prcmient plus de doux millions de
L’acheteur peut payer partie comptant cl partie plOCCB COIlSerVCOS dans 14,500 volu- 

commc un lojer. ^ mes et dans 4,000 portefeuilles. La
J. G. GOURDE AU, cralerie de la réserve renier me les

q«4btc, 17 Féuier 1W7—15] 55# 1 Tolumca les plus précieux, lesquels

INTERCOLONIAL
------------------------------------------ - ; 1880—Arrangement d’Iiirer—1887

________

O11 demande ite et après lundi, 23 nov. isso, ic,
V711 lA trains, sur cette voie, partiront chaque jours

. I (les dimanches exceptés), comme suit :LNE petite famille ainsi que plusieurs messieurs ;
trouverons une pension privé en s'adressant i ce j LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS

Québec, t4 janvier lSS7-«m 517 ! £our ,Ha'i.fax Saim-Jcan.............. 8.00 A. M.
*• ’ ‘ i ‘ Pour la Riv, du Loup......................  II. 15 A. M.

i-it-.ihh.i 1 • Pour la Riv. du Loup...................... 5.55 P. M
LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS

L

* M* #•«

>.* ••«/a

.ATMARTfi^UBLig’
CGËViPGSlfcis

DE CAMPBELL
(Campbells Cathartic Compound.)

Agit efficacement a 
faiblo (lobe, no pro- 

mçwp duit ni coliques ni
•:■*, i/t.-.t ni irri­

tant ni congestion, 
mint comme tant 
d’autres cathartiques 
do forsno pilulairo 
en usage dans les 
familles.

Les Dames et les 
Enfants, si délicat (pic soit leur esto. 
mac, supportent cc* rcm:,J“ sans lo 
moindre inconvenient.

Lk C.vuiAiJT syri: coMPOfli i»e 
CxirrnELL est üiirt il indique dans lo 
traitoment des
Affectiora nu Ft>n; i:t des Dà-ioi:- 

Mina lins voi::s r.ii.Ai:u:s. 
l^cs Acidities ni: i 'Esto.m io i. r nu i.a 

IT.UTF i>'Aiai*£i : 1 ;
Di: la ÂIir.nAisr. kv ni: la Drri-i::-.vu ; 
Dk la Go.vstipation ;
Du TOUTES LUS COM J-LJUAT IONS «L 

RATTACHANT AI*X Xî.\ LA DIES !»E
l’Estomac.

Ce remède étant !:•; ’
facilemcnL en pro-.v - • .
avec une (Trr.lo . .. .
enfants et :.u:; : : * .

Il est livre • . 
les do iroi.; i
loua ceux c **.: ’ :
familier..

on peut 
!r. <’.o.?c 

j - - lits

» .1 vt .1*
■ (' ' —W M
b:a dz

1 v : t.

•i-fJ
il....rA <ytw L KILLER

tsr±y& . xiixnY davis*^
LS T I.i.COMM AN i*f{ 1*AR _

Les Milice!as, t* s Ministres, les Mb- 
tionaain*, Chefs il Usines et 
At tld r•, 1rs lllanirnrat le4 Carde- 
Malades des Hôpitaux, en somme 

partout et par tons ceux, qui 
en ont fait Vessai. 

v i.’iNTfritiurn vi*i fc a fNvnr.Hi 
A vin nn lait en u n sr^itfi* u 

CONSTITUE I*.V RL5IÈDK 
LÎIU.n CONTRB

LES REFROIDISS E > î E NTS. LES 
FRISSONS. LA CONGESTION, 
OU GENE DE LA CIRCULA- 

'PION. LES CR A Ml’ES ET 
DOULEURS 1VESTOMAC, LES 
TROUBLES DIGESTIFS DE LA 

SAISON CHAUDE, LES 
Maux de GORGE, ETC.

EN APPLICATIONS KXI fcltIEL*IIKS 
IL EST IIKCON.VU PAU KXI’fclUENCE 

COMME LE M LILLE!* U J>E TOUS LES 
L1NIMENT3 CONNUS ET LK PLUS 

LFFIÇACK CONTRB
LES ENTORSES, LES CONTU­

SIONS. LE RHUMATISME, LES 
NÉVRALGIES, LES ENFLURES 

DE LA FACE, I/O DO NT ALGIE. 
LES BRULURES, ENGELURES. 

ETC, ETC.
25cts h Boutek.e#

5&T Gare aux contrôlaçons.

DE CAMPBELL-------:o:-------
Cette preparation tout à la fois acre, 

able au goût et activa est particulière­
ment auapldo au soulagement et U la 
guérison de celte classe d'affections que 
caractérisé 1 épuisement du système et 
qui est ordinairement nccoixipugneo do 
pâleur do débilite et (lu palpitations du 
cirur San emploiestpromptomer.t cfri- 
cave dans les cas ci épuisement a la suite 
d’ia mon liagic, do maladn s a ignés ou 
c'üioniqiit s et dans la laiblessc qui ac- 
cnmpaêno invariablement Ja couva s- 
cen e <L s Fièvres grave s. Nul ivinédc 
i/am n.* im soulagement aussi prompt 
d t:n i i Dyspepsie ou l’Indigestion ; il 
agit sur . estomac comme tonique doux 
*t moiTensif, stimule le travail des or- 
gams do la digest.on et produit ainsi 
un i oulngonient immédiat et perma­
nent. Le s i*ropriotésriirm:îiauvcfldes 
diâércnts aioRu.tia qiu* contnmt FE- 
lixir lo îvndcniuti.o clans Ja Dyspep­
sie at oui que que l’onjcucoiUie souvent 
ebe 7. L s êouUeux.

D.uis l’appauvrissement du sang, la 
P?rte d appétit, la débilité generale et 
toim les cas ch un stimulant actif est 
indique, 1 Elixir est incomparable.

Dans les lièvres ù true paludéen et 
le» différents accident.*, qui résultent 
do l’ex]>osition au froid humide, il agit 
comme un précieux reconstituant, cm* 
la combinaison du Cinchona, Calisaya 
et de la .Serpentaire c.-t universelle­
ment reeonuuG ceinino spéoiliquo dos 
désordres .sus-mentionnés.
En vente chez tous les marchant*. : 

remèdes domestiques. «
Prix, $1.00 /a JiOutcille ou 
Six Bouteilles pour $6.00.

Davis & Lawrence Co. (Limited)
SEULS AGENTS,

__ ________ Montréal, P.Q.

^^ préparation hn
Cette

préparation 
tout \ Il foi^ 

agréable au c‘ùt ft 
active C't particulière, 

ment adaptec au fcouhg* 
rient et h la guet-son de cctic

lOUl U lui» Wyl
agréable au goût ft

..... ....... _ r£
. - cla\<e d’a(tectiôr.< que caractérisé V j r

l’épui'cn:ent du système et «pii e-ter* T
dinairemenl ace >nii agitée »le i .«leur de 

débilité et de palpitations du c«rur. Sou 
emploie'! promptement efi'icace dans le. ta 

d’cnuiiemcnt H U suite d'hcuivrrhajie. •> f- ai 
adics aigues eu chroniques et dans la faibles-* 
ipii accomjugiie invariablement la convaio- • 

cern e de* l icvrc* graves. Nul remède 
name'ne un soulagement aussi proruj t 
dans la Ilyspcpsieou l’Indigestion.

1 >an> l’apj»auvrisieiiieiit du >ar ç, . 
\a pcite d’appel it, la débil.té 

generale et tous les cas ^
'q où uu stimulant actif

%

O. estindi|ue,t'l lix .■est tmcon'j-ar.
Able. oVO'

■f^e,cuSi»^cV
l'.n : tr.it chez tcui irt w*n?i.iu.fs .vti.'hitjtiçuïs.
RAVIS A LAWREXCKCO.(WmlP «’

Skuls Agknts, MONTE LAI , i .

ENTREPRENEURS

Prolongement de «Inte

A date depuis laquelle on pourra voir les .b., et devis de
L’ENTREPOT DE VÉRIFICATION 

A OTTAWA
est par les présentes prolongée jusqu’5 Lundi, lé 

Levrier, et U date de la réception des soumis­
sion est reculée jusqu’à Mardi, le 8 Mars.

Par ordre,
A. GOBEIL,

Ministère des Travaux Publics, ) Secréttir»»
Ottawa, 12 Février 1S87. I

Québec, 16 Février jS8;— if ^

De la Riv. du Loup.............................
De la Riv. du I/>up..............................
D’Halifax et St-Jean.............................

5.30 A. M. 
1.45 P. M. 
5-55 I*. M.

1^; cliar Pullman quittant Lévis les Mardi, 
Jeudi et Samedi, sc rendra à Halifax, et celui 
quittant Lévis les Lundi, Mercredi et Vendredi, se 
rendra à St-Jean.

JfctTTous les trains circulent d’après le Eastern 
Standard time.

On peut obtenir des billets et aussi des informa­
tions relativement à la roule, au fret et nu prix des 
passagers de

T. LAVERDIÈRE,
49, rue DaMtausie, Québec.

U. POTTING ER,
Gérant-Général,

Pureau du Chemin de fer, i 
Moncton, N. IJ., 16 Nov 1SS6 \

Québec, 25 Nov. 18S6—

? Êl

Canada et Indes Occidentales
fconiKilHHioiiH pour de* Lignes do

Paquebots

.c-3

35. HATTON GARDEN 
LONDON, K NC».

346, ST-JAMKS STEET.I
MONTRÉAL

r ES LUNETTES, LES LORGNONS DE B 
i-J LAURENCE sont les seuls véritables ert* 

clés anglais sur it- n.01 de canadien, iis son 
recommandés par le piésuttni «m college de 
raril ic:i s ft ciiiiuigii iif de Québec et par l 
doyen «b la fact lté de nu dtcine de rUnivot 
silo La M.l t Moimtl ! 1 m j lus amples Infor 
mettons s'adresser

G. î- K IFF-RT, bijoutier, 
rue de .T Fabrique. <jueb»c.

EMILE .1ACOT. bijoutier 
loti, rue S;-.los-ph St-’toch, Q11 dm 

t Jiii«» 8^0 !:*L! 2\

EN VENTE
—LE—

—DU—

Diocèse de Rimouslà
POU R *

Publié PAngM. LÉGER BROUSSE AU
Indiquant la date de la solennité 
des Quarante Heures en chaque 
paroisse, et approuvé par Sa Gran­
deur Monseigneur l’Evêque de St- 
Germain de Rimouski.

S’adresser pour la vente en gros, à 
Québec, chez l’éditeur, 9, ruo Ruade

NHUILE ASÏRIL[X
■DE---

=» aaîs. /ygt. çra
SAISoY-1886

S"

X

LES Manufacturiers garantissent qu 
la qualité est supérieure cette saison 

à-toutes les Huiles qu’ils ont jamais 
faites, et supérieure à toute Iluile cFéclai- 
isgc offerte sur le marché. U

C Peverley,
—EN GROS -

lit KhAU : No. 6S, Rue Saint-Pierre. 
Québec,[iodée.giSSé.—3m 525

X

»>•«*. % t B »

EN VENTE

Manuel de Cantiques
SAINTE-ANNE

(Aius Notés)

Contenant.des prièies 5 Sainte Anne,[suivies d’un 
neuvaine à Sainte Anne, confession, commu­

nion, messe et cantiques d’actions de giflces

I’«r Kl tenue LFGARi^ chantre,
1^ prix s* comme suit :

35 cents par exemplaire.
$3.00 la ciouz. pour le commerce 

S'adresser au^bureau du
COURRIER DU CANADA

1 ~ « 1 1 * • • reçues au Minis
1 J tfre des finances, à Ottawa, jusqu’au et v 

compris le PREMIER jour de MAI prochain, de 
la part de personnes ou compagnies pour faire es 
services suivants par steamer, savoir :
ir V-,Une IiRntf <ïe stcamcrs de la malle partant de 
Halifax pour la Havane et de là à Kingston, de là 
A Santiago de Cuba, de là au Canada ; et a. une 
ligne de steamers portant la malle entre le Canada 
et I orto Rico et les Iles adjacentes. Les voyages 
devront sc faire par chaque ligne deux fois par 
mois. Les steamers devront être d’une capacité 
suffisante pour transporter 2000 tonnes de cargai­
son, et pouvoir faire douze nœuds à l’heure, en 
moyenne pas moins de 11 nœuds a l’heure.’ U 
contrat dans l’un et l’autre cas devra être pour une 
période de cinq aneées. Ix:s soumissions seront 
reçues pour les services mentionnés plus haut, 
séparément ou pour tous les services à la fois Us 
soumissions devront être endossées “Soumissions 
pour le service de paquebots aux Indes Occiden­
tales. U gouvernement du Canada ne s’engage 
pas d accepter aucune des soumissions.

Par ordre,
J. M. COURTNEY,

..... , Député Ministre des Finance*.
Ministère des Finances,

Ottawa, 7 Février 1887
Québec, 15 Février 1887—1 if ifp9 r4S

LA LEGERE ET SILENCIEUSE.
MACHINE A COUDRE

“DOMES TIC”
tp s 1 rcconnue dans le commerce de machines à 
I > coudra, comme étant la seule machine qui 

atteint le plus haut point d’excellence que puisse 
atteindre une machine À coudre“ LA DOMESTIC ” 
est pourvue du plus beau choix de guides et accès- 
SOtrs-. Lc qu» entre dans la confection de cette 
machine, est ployé et de qualité supérieure. I^i 
machine exécute une plus grande variété e?ouvrages 
que toute autre machine dans le marche. La répu.
tation de la “ DOMESTIC ” déjà si grandement
établie s agrandit tous les jours par son habileté à 
exécuter les plus beaux ouvrages d'art qui se noient 
vus.

Venez voir ce\te machine avant de fixer votre 
choix sur d’autre.

Seule agence à Québec,
Bernard A Alluire,

77 et79,rue St-Jean etSt-Stanislaa 
HAUTE-VILLE, QUEBEC.

Québec, 3 décembre 18S6— Z

BEHAN BROS
Grande vente a bon marche
QUEJ.QUES-UNS DE NOS I’KIX 

COM M E ?X; H A NT 1LLONS

Rrodcrie d’Hambourg depuis 3 cts à 25 
cts vgs

I)entelle/I archon depuis 15 cts à 35 c.dor 
Mouchoirs de toiles pour dames depuis

75 cls ^ $3-75 4oz
Serviettes de tables pure toile 75 cts doz 
Toiles à nappes pure toile 27# cts vgs 
Serviettes damassées, serviettes ouvrées 
Serviettes de bains, toiles à rouleaux 
Toiles à verres, toiles de Russie 
Coton blanc (Shirting) 4/4 7 '/2 cts vgs 
Coton blanc (Horrocks) au prix du gros 
Cotons à draps 72 pees 2qcts vgs 
Toiles à draps demic-blanchie 
Les meilleures toiles d’Irlande 
Coton et toile ù oreillers

Nous offrons des chances particulière! 
dans toutes les marchandises ci-dessus 
et nous invitons le public de venir 
nos prix avant d’acheter ailleurs.

\ou

Behan Brothers

A Louer
ÜN lot de terre vacant, entre les rues St-Taulel 

St-André, renfermant environ 15,000 pieds 
en superficie, et convenable pour une cour à bois. 

S’appliquer au Gérant de la Fabrique de
Drum Cabinet Manufacturing C# 

Par ordre, “
JAMES THOMSON,

Secrétaire-Trésorier
Québec, S janvier 1SS7—ifpa r4,

Los effets Bienfaisants 
do L’Eau St Léon

MM. GINGRAS,LANGLOIS & CIE.
Seul* Agents de tout le Dominion,

„ . pour la vente de l’Eau Minérale
Messieurs,

Je prends plaisir A vous faire savoir que depuis 
que je suis A Québec j’ai fait usage de l’Eau 
Minérale Saint-Léon, avec beaucoup d’efficacité 
pour les douleurs rhumatismales et l’indigestion, 
dont il m’est arrivé de souffrir depuis plusieurs 
années. J ai aussi fait usage de plusieurs autres 
sortes de médicaments, mais sans obtenir de résul­
tat. c continue encore l’usage de cette eau re­
nommée que je recommande beaucoup à ceux qui 
auraient à soutîrir des mêmes m ibdies.

THÉODORE W, DOWNS,
Consul des États-Unis,

♦b*:, 22 IIS;-*-

9406
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Guide des Voyageurs

Chemins de Fer

Cinquante pour cent ^ COLGATE'S ^n<^iairke Pour cen*’
de moins®!

LIVRES ! LIVRES ! ! LIVRES ! ! !

TOUR AVOCATS, DOCTEURS, MEMBRES DU CI.EKGÊ, 
MARCHANDS, ÉCOLES ET COLLÈGES.

0HEMIK DE FER DU PACIFIQUE 
CANADIEN

DRPART DK (JCÉRRC

Train Express direct à *2.30 h. p. m„ arrivée à 
Trois-Rivières à 5.17 et à Montréal à 9*10 p. <n.

Train Express direct à 10 h. y. m., arrivée a 
Trois-Rivières à 1.50 h. a. n-'., e> ù Montreal a
6.30 h. a. m.

RELIURE, rAPETERlE.

revues seront livres dans le plus court délai. I5i- 
bliothèques fournies au complet. Vente en gros 
de livres reliés et de papeterie à des prix extrême­
ment bas. Paiement par traite de bunque ou man­
dat-poste A ordre.

J. ItfONCltlPT, P Y JE et CIE.,

IFS soussignés qui assistent aux principales ; RELIEURS EXPORTATEURS,I’ATETIERS RT ÉDITEURS, 
J ventes de livres et de tableaux, et qui achètent |

des bibliothèques des particuliers de rrand prix Kl?K WEST REGENT, GLASGOW.
ECOSSE

•ques tics particuliers de grand prix 
en Anglclcrre et sur le continent, peuvent fournir1 
des livres A environ 50 pour cent de moins que le , ------------
prix coûtant ordinaire. Tableaux, livres et MSS BONNE NOUVELLE DU TAYS ! 
achetés sur ordre.

Pour la commodité de 44 K in Beyond Sea ” J.

acquis une grande expérience dans les difiéreuis 
besoins des daines et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent général, tt 
exécute avec économie et célérité les commissionss 
qu’on lui confie, pour toute demande petite ou 
grande venant de l’Europe. Des correspondants 
dans toutes les parties. Manufactures et patentes, 
aussi entreprises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés d’avn- 
ce .£25 sterling. Parentés recherchées, Epargnez 
du temps, des peines et des dépenses, en commit- 

I niquant avec M. Pyc, 154, rue West Regent, Glas­
gow. Une remise sera dans tous les cas accompa­
gnée d’instructions.

Tous les livres neufs et de seconde main et les Moscript Pyc et Cie (de la susdite société) qui a Québec, 11 nov 1SS6—3ni3ps 5°9

Train Mixte à 9 h a. m., arrivée à Trois- 
Rivières a 7.45 a. m., et à Montréal A 3.00 p. m.

Les t-tins du dimanche partent de Québec 
pour Montréal à 3$ fc«ur«s p, m.

bkand-tronc

TRAIN kIXTK
2.00 p. M.—Train mixte laissera la Pointe !

• %* « * __a . • I am •> a i t e tl *

Chars Urbains
LIGNE DE LA RUE ST-JE AN

Voyagent tous les jours de 8 hrs du matin A 
8 heures du soir, et font le trajet tous les 
10 minutes eutre la barrière Ste-Foye et le 
bureau du Courrier du Canada. Prix : 5 cents.

LIGNE DE 8T-ROCÏÏ 
Font le trajet tous les 15 minutes entre la

Je viens de recevoir à l’occasion des fêtes

LR PLUS GRAND ASSORTIMENT
De beaux instruments qu'il y ait en Canada, consistant en pianos à que 

tous les formats), pianos droits (nouveaux modèles), pianos carrés*''
orgues de chapelles et de salons.

/a y is pour Richmond et tous les points de; font le trajet tous les 15 minutes entre la 
•Pc» »t ‘’Ouest arrivant à Montréal à 8.00 P. M. barrière St-Valier et le marché Champlain, tous

• les jours depuis 6 hrs du matin jusqu’à 9.25 hrs
TRAIN DU SOIR

5.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher- 
trooke, Island Pound, Gorham. Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de’.’Ouest, 
de l’Est, et du Sud-Oue<i et Nord-Est.

QUÉBEC ET LAC 8T-JEAN

Allant au Nord
4.00 P. M. Train de la malle tous les jours

arrivant à St-Raymond à 5.50 et A 
Rivière à IM erre à 7 00 p m

Allant au Sud
6.00 A. M. Tiain de la malle laissera ;a Rivière

à Pierre tous les jours (St-Ray- 
mond '.10 a m.j jour Québec arri­
vant là à 8.55 a m.

du soir.
Prix : 5 cents. iü

-M
iWM .... - .[fosag-grflessy —T- rr*

aar;

Télégraphe d’alarme
1 rue Sic Ursule, ^talion centrale,
2 Ste Anne et Auteuil.
3 Grisoni' et Ste Geneviève,
4 üaldimnnd et St Louis.
5 Jh-rdint- et Ste Anne,
6 Bu*tde et Fort.
7 Hébert et Rempart.
8 Ste Famille et Hebert.
9 Séminaire de vue» eo.

10 Ste Julie et d’Aitigny.
12 St-Jean e4 Coj.ins.
13 Palais et vI.xc-.Mm h on.
14 S. f*Ho et S Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
16 Epicerie Taylor
17 rue Champlain. 474.
18 S. Jean et Sutherland.
19 Délignj et S. Olivier.
21 Maison GibliD (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur, 

de la Montagne, au bas.
26 Sault-au-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dambourges et S. Paul.
28 S Franyoib et la Chapelle.
29 Pied de la rue de l’Eglise.
31 Lemesurier, rue S. Paul. 
ù2 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et l’ont.
36 S. Varier et La Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.

Dorchester et des Commissaires.
41 Dorchester et N. D. dea Anges.
42 S. V aller et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Heine.
47 Heine et Couronne.
48 Ara go et furgeon.
49 Prince Edouard et Grant.
51 Heine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Ryland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
58 Grande Allée et ccott.
61 Artigny el S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée. Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Robitaille et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.
74 8t.Jean et St-Eustache.
75 St-Eustache et Richelieu.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DU TEMPS MODERNE.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL 
Trains laissera Lèvls pour Halifax et St Jean 

,ï 8 00 a. m.
Pour la Rivière-du-Loup à 11.15 a m.
Pour la Hiv. du Loup a 5 55 p. m.
Ce- trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Time.

QUÉBEOCE XTÎtA I.
Expnss-qu tt • 1 èvis k LU* r. m., arrive à i 

Sherbrooke à u * Now-\ork,
ara.

MixU—quitte Levi 2. (• y. m., arrive à bt- 
François à 7.* 5 p m. ^

Express—départ de Nv\\-Aor\ à 4.o0 p. m.. 
i-iri\ e n Lévi> à 3 20 p. m.

Mine—quitte Saini-Fra»;$ois, 0.00 a. m., ‘ 
arrive ?i Levis 11 15 a. ni.

Bateaux à Vapeurs

QUÉBEC ET LÉVIS

Les bateaux ù vapeur de la traverse font le 
irajet entre Quebec et Lévis toutes les demi 
heures

2.00 Malle de la Riv. 
du Loup.

TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS 
QUEBEC j LEVIS

Pour le chemin de fer Intercolonial.
A. M. P. M.
7.S0 Malle pour 

Halifax.
Accommodation 

pour la Piiviert 
du Loup.

10.30 Malle pour la 
Rivière du Loup

P. M.
5.5G Accommodation 

pour la Rivière 
du Loup.

if TUts3*4.'-r -y-m
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ET LES ORGUES-HARMONIUMS “ ”

rjlOL'b instruments üh choix, de nouveiux styles uniques danj leur genre, et ne se trouvai 
X nulle part ailleurs.

Le? personnes désirant un mslniment lo choix à un prix raisonnable devraient v- nir visu 
.non assort:m-ni si possible, ou écrire pour catalogues illustrés.

æ&jSbîfâ - •
• • V ~ -

LlCüSJ^E ALLANT

Sous contrat avec (e 'juux'cr?i?rnr?'t tn 
Canada et de Tcrrencuvr you* l: 

transport des Malle 1
0ÀNADXKNNK8 T\% DF^l fiTATS-UNUl

188 O—A rrang;ciii e ii(k d’Ii i ver—1S87

j ES lignes do cetto compagnie su composent 
l .i fies vapours en fer à double engin suivants, 
construit? sur In Clyde. Us contiennent «les 
rn-n t tarit meut:* ù l’épreuvo de l’eau, sont sans 
rivaux pu lu la foret?, lu rapidité ci. le confort, 
sont éi[uij»j>és avec toutes les améliorations 
modornes que l’expérience pratifjuo a pu suggô- 
ror, et tous ont onecluè los jilus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

ftitotau? Ion- Commandants
naae

NUMI DI AN.............. G100 en construction
PARISIAN................ 5400 Capt James Wylie.
SARDINIAN............. 4G50 Lt Smith H N II
POLYNESIAN........  4100 Capt J Ritchie.
SA RM ATI A N........... 3G00 44 J Graham.
CIRCASSIAN...........  4000 44 W Richardson.
PERUVIAN............ 3400 44 II Wylio.
NOVA SCOTIAN.... 3300 44 HR Hughes.
CASPIAN..................  3200 Lt R Barrett tt N
CARTHAGINIAN.... iGOO Ci»pl A Macnicol.

En Vente
A LA LIBRAIRIE D U

Courrier du Canada.

SIBERIA N................. 4000
NORWEGIAN.......... 3531
HIBERNIAN.............  3440
AUSTRIAN...............  2700
NESTOR IAN ........  2700
PRUSSIAN................. 3000
SCANDINAVIAN.... 3000 
BUF NOS AY RICAN. 3800
COREAN....................  4(.00
GRECIAN................... 3GUO
MANITOBAN............  3150
CANADIAN................ 2600
PHOENICIAN.......... 2800
WaLDuNSIaN........ 2600
LUO. It NE................. 2200
NEWFOUNDLAND. 1500

R P Moo e.
J G Stephen. 
John Brown.
J Am bury.
W Dalziel.
A Me Don gal. 
John Paik.
J Scotl.
C J Menzies.

44 G K LfcGallais. 
44 R Carrulhers. 

John Kerr.
D McKdlop 
D .1 James.
W S Main.
C My bus 
F McGrath

««

n
•1

<1
(4
• 4 
44
• 4 
» 4

«:
41 
41
• 1
* 4 
44ACADIAN................... 1350

La voie la plus courte sur met entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s’effectuant en cinq 

Jours seulement dur* ccntnepi à l’antre.

v •TT '-r TTW
9

86?!), r«ïe Notre-Dame, îlonlff**’• î.
• 1 be .21 d. cerabre 1885—15 nov 83—Lm 2ft)S.

LES VA P EUES DU SEHVICE 
DE LA MALLE DE LIVERPOOL

SANTÉ POUR TOUS !

L K S PILULES

Purifient le Sting, corrigent tous les Dérangements du FOIE, de l'ESTOMAC
' cl des INTESTINS.

Ebcs fortifient et restituent la santé ù des Constitutions délabrés», elles sont aussi inesti-n blés 
dans tontes les Mali ries particulières au sexe Feniriin d • toute Age. Pour les 

Enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluibles

L’O.tGÎ EiVT
i»”h .c •;.! nés,

Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans éiral

Ltt un remède infallible pour Us Maux de Jam vs, ceux d ?s ^eins. Blessu
I laies et Ulcères. Il est faux pour la Goutte et Rhiunalis no,

POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE,
LES RHUMES, LA TOUX,

Gonflement Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sms riv il et pv:r 1 *s membres
contractés et jointures raides il agit comme un ch arme

Ce? Médeeinos sont préparées sîulemont a l’etablissumont du PROFïSS3U«t HOLLOWAY

TS, NEW OXFORD .STKEET, auparavant 5»«, OYFOItR STREET,

Et sevendent à îs. ljd , 2s. 9.1., 4s. 61, I is., 22. et 33s. le Pot ou li Boita, et o j po u Î03 0 d* n
dans toutes les Pharmacies de l’Univers.

Les acheteurs sont priés de regarder IVtiquetle qui se trou/e si- chaque Pot et Boite, 1 
n’y a p.-s l’adressa 533, Oxford Street, Liondn- , ’ ci de l.\ falsdioation.

Lu De
Liverpool i ortinnd üü%a à Halifax
Portland •Steamers 1 i ’ «T* 00I à
JVI1 Va Liverp
Halifax U .lifax

Jeudi Jeudi Sam» di
2b j*nv Peruvian............. ’.0 f v 12 fev

3 f-Î Y Sa n dim \N............ * \ .44-1 26 44
10 “ i* lynesian...... 3 mars 5 mars
17 44 Circassian .... 10 4- 10 4.« 4
3 mars Peruvian............. OJ .. ïr.

17 “ Pa h isi an......... 7 r. \ : i I 9 avril
3! 44 Polynesian...... 51 M 21 44
11 avril Circassian... ... 5 mai 7 mai

PARTANT DE HALIFAX A DEUX
heurts P. M.

tu à l’arrivée «lu irain du chemin do fer 
Intercolonial venant de l’Ouest

Prix du passage de Québec 
via Halifax :

Cabine..........................$60 CO, $75 00 et $85 00
Suivant 1* s accomodemcnts.

Int rmédiaiio................................................ $36 50
i nt. «/pont...... ............. ............ ............ v'16 50

Bd r-ts do retour à prix réduits.

Uuéhfli septembre 1885 (J

Peur le Québec Central
r. m.
12.30 Express pour 

Sherbrooke-
P. M.

2.C0 Train M l x 11 
pour St-Joseph

A. M.
11.30 Train mixte de 

Saint-Joseph.
P. M.

3.30 Express de 
Sherbrooke.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

QUEBEC
LAISSERA

S TA TW K DE LEVIS
p ^

1.30 Train Eclair 
pour l’Ouest.

P. M.
C.00 Mario pour 

l’Ouest
Voyages intonaédlairoa pour fret

A. M.
7 00 Malle de l’Ouest. 

P. M.
2.00. Train Eclair 

pour l’Ouest

ET LE

CA LE N DRIER
DU

A Vendre

DIOCESE DE QUEBEC

Pour 1887

Lignes d'Omnibus

CAP ROUGE

Départ du Cap Rouge à 84 a. m., arrive à 
Québec à 10 heurts a. m.

Depart du Bureau de Poste, Guébec, pour 
Berg^rville et le couvent rie Siilery à 11 45 a. m.

Depart de l’Eglise de Siilery à 1 heure p. m., 
arrive ù Québ-c ù 2 heures p.'m.

Depart du Bureau de post»; pour le couvent 
de Siilery et Cap Rouge a 4.15 p. m.

Prix : aller et retour, 50 :*s. et 25 cts. pour 
lei enfants.

p^p|||p

!i Pilules et
Onguent Holloway /

I ES PILULES Iporlfient le sang, et guérlsseni 
{j tous les dérangements du foie, de l’estomac,

| des reins et des intestins. Elles donnent la 
(force et la santé aux constituions débiles, ef 

sont d’un secours inappréciable dans les Indio- 
positions des personnes du saxe de tout âge 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’u*" 
prix Inestimable

L’OMÏU&XT
est un remède înlalllibie pour les douleurs de: s 

I los Jambes, la poitrine, pour les vieillas blés 
sures, piales et ulcères.

Il est excellent peur la gouii* et je rhum a 
tism»,

Poui* les maux de gorge, nronchile, rhumes, j 
oux, excroissances glanduleuses, et pour toute.»

ifs maladies de la peau, i! est sans rival. ; .., , . - . ...
Manufacturé seuloment k rétablissement -i: solide, le prix est tres modéré. ,, .

professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFOi.O , L.on trouvera a la meme ibrainc Registres pour 
LONDRES, et vendu à raison do 1 s. UiL t* frbnqucs et municipalités. Blancs et rapports an- 
2d., lis. 22s., et 33s. chaqun boite et pot, ol au nucls» Registres de première communion et de eon- 
Canada à 3G cents, 90 cents ot âri.50, et les plus ^mation, conjormes au Rituel, Vins de messe, 
grandes dimensions en proportion. . Cierges, Encens, Ilostcnsoires, Calices, Ciboires,

1 Encensoircs, Candélabres et Chandeliers, Croix de

rrOUT le matériel d’imprimerie du JCcuvtllhte, 
j JL avec le privilège de publier ce journal. Aussi 
‘ loyer des prémisses.

Le matériel sera vendu en un seul lot.

AUSSI
Le livre des dettes.
On peut voir les listes à notre bureau.

G. A. W. RE ID, 
rue St-Paul.

Québec, 10 février 1SS7.

Ï" E 'soussigné étant le seul autorisé h publier 
_J l’ordo et le Calendrier du diocèse de Québec 

désire informer les messieurs du Clergé ainsi que 
messieurs les marchands que le Calendrier 1SS7 est 
sous presse et qu’il sera prêt dans quelques jours. 
Ce Calendrier est le seul approuvé par bon 
Einiiieiioe le ()»rclina.1 Titncliemui 
Archevêque de Québec, comme étant conforme 
la rubrique et donnant la liste des 40 heures.

Une réduction spéciale sera laite pour la vente 
en gros.

l.c soussigné profite de cette occasion pour infor­
mer messieurs les curés que la nouvelle édition, 
revue et augmentée, du Graduel et Vespéral Ro­
main est prête. L’attention toute spéciale que nous 
y avons donné nous permets de dire aujourd’hui 
que c’est la plus belle et la meilleure édition qui ait 
été offerte en vente dans notre pays. Le papier 
est de qualité supérieure, l’impression ne le cède 

; en rien à tout ce qui a été imprimé dans ce genre 
même en Europe. La reliure est très forte et très

BARRIÈRE DE 8aulx montmorency

Quatre omnibus partiront du Pont Dorchester 
pour le Sauii Montmorency, tous les jours, le 
matin à 10 heures et 11$ heures.

L’après midi à 5 heures et 0£ heures.
Depart de la Barrière du Suult, le malin «\ 5 

heures et 7 heures. L’après inia. h 2 et 4 heures.
Les dipjsnches, do la Barrière du 8au!i a 

midi et à 5 heur* s p. m. De Québec, à !$ heure 
p. m. et Gj heures p. m.

Prix : aller et retour, 20 cts.

CHATEAU RICHER

Départ de Québec tous les jours à 4 heures 
P M., chez Jean Lemelin, épicier. 111, rue du 
Pont, St-Roch. Départ du Château Richer à 
CJ heures du malin, Prix : allor et retour 60 
cents.

Les dimanches do Québec â C heures du 
alto.

" Prix : aller et etour, 60 cU.

A VBKTHB8ESÏ15 Wï «. 
gents 
pas 
alors 
les
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes remèda 
eont enregistrées â Ottawa et â Washington. 

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, Load os 

Québec, 2 novembre 1881—1 an. <:

procession, Chemin de Croix, Images de toute

B,OU SS JOHlilu 
8TATUAIRE

C OIN des RUES CLAIR FONTAINE
et BURTON,

QUARTIER MONTCALM,
mKt)£U

de Bureaux.

ti.e yIhUq fht MiBicIlê

Je me charge d’importer sur commande des 
cloches de la maison Mears de Londres, ainsi que 
de l’importation des Statues de Munich ou de 
Paris.

J. A. Langplais,
LIBRAIRE EDITEUR,

177 rneSt-JonepIi, St-ÏCoeh, Québec
Québec, 4 octobre 188G.

LIGNE DE GLASGOW

De
Glasgow hteamers

De Phila­
delphie 
vers le

De
Boston 
vei’s le

Mercredi
Norwegian.........

Mercredi Samedi
19janv • ••••• •••• 5 fév
26 44 Hibernian........... 1G fév

2 fôv Prussian.............. •••••• »•••• 19 44
9 41 Manitoba n......... • • • • •••••• 26 44

‘0 " Siberian................ • • • • • •••••• 5 mars
21 44

2 mars
Norwegian ......
Scandinavian ..

16 mars
19 44

• • • • ......23 44
20 avril

Manitoban........ 13 avril
Hibernian........... 11 mai •••••• ••••••

Fleur du Carmel, par lu Jby» Antoi.» . 
Braùn, $1.00. 11

L'FôleUDieu, par l’abbé IL lt. Carmin, $2 U0 
Missel contenant les moisw du la bienheurotiso 

Vierge Mario et les ra.eses d-s défunts 
Imprimé en très gros caractère. $10 00 

L'amour du Cœur de Jésus ou U Véritable 7Yèsor 
del âme. Prix : 25 cents 

Mois de SI-Joseph, 5 cents.
Le « Journal des Jésuites » rqU’llquesuxonipiaireb 

seulement]. $25 00. J k
A la Porte du Paradis, par A miré L. Pus. i,m 

10 cents. * 1
La Voie Douloureuse du Chemin de ta Croix 

prix : 5 cents.
Les Danses et >es Dali, Sermons, Noies et 

Documents, par M il 1 ure de Québec, prix 
25 cents. ’1

Histoire du Cap-Santé, par l’abbé F. x Catien 
prix 50 cents.

Les Evénements de 1837-38 pur L. N. Carrier’ 
Le Calendrier du Diocèse de. Dimouski. *
Tenue des Livres, «m partie simple ot on partie 

doub.e. pur M. Napoléon Laçasse. Prof F 
N. L , $6. la douzaine.

Exercices Orthographiques sur les Eléments de 
la grammaire française de Lhomond v 
compris la Syntaxe, par le môme.—Prix 
î>l.50 la douzaine.

Corrigé ries Exercices Ortographiqucs par le

K7o^a:terur ,es E(immtt 01
Ang$\l00e M"n!t,r“n‘ l‘!lr Conan, prix

Traité tl'Analyse Grammaticale, d’anal»90 lo- 
pi.|Ui! ei do ponctuation, j.ar lu niômu 
prix : 50 cents

a agrégation des hommes de la paroisse de 
St-ltoeh de (Jucbec, prix : ;,0 cunts

the week sanctified to Sacred Heart of Jesus 
prix a cents. ' f

Etats-Unist Manitoba et Nord-Ouest, iiar le Dr 
N. L Dionne, 2d c**iits-

Le Patriotisme, conférence par l’honorable 
M. Mercier, prix : 5 cents.

Déioron des Paroissiens de Yamachiche, pa 
frs L. Desawlniers, prix : lu cents 

La culture de la Pomme de terre, par B. Lippu,.s

Journal d'Education, 1ère année, $1.00.
Guide indicateur des sanctuaires et lieux

Wllo l i <l Terre Sainie* 011 3 volu l- *•

Recueil de /treelies et le médecin â la ma . .« 
25 cents '

Chois-des Vaches laitières, par J. A. Coût 
i nx : 50 cents. ’

L établissement du Courrier du 
Canada fait des impressions de 
luxe de tous genres, et cela sous lu 
plus court délai.

Un atelier de reliure est atUicl’A 
l’établissement.
Toutes les commandes sont rem­

plies avec promptitude et à la sa- 
isfaction des clients.

.). & w

i

FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE “ LORTTE
FA BRIQ UE NT

!o feutre pour toiture, lambrlsage ot pour mett 
sous ies tapis. Aussi boites à aliuraottai ov 

papier, cartes, tapisseries et papiers l 
envelopper ot h Imprimer

A la Papeterie du, Pont Ron t
On fabrique tea cartons en hole, pour »,«. 

c-irtcn do pallie, ft pulpe do bols.

MM. REID font l’Importation et lo ccr -nu •• 
do toutes sortes de papiers, effets pour i »/ * n,. 
tapisseries.

Ils gardent toujours «n magasin un a -c 
mont de papier.de métaux, otde fournitures 
11 marine, etc,, etc.

CONDITIONS
—DU—

Les steamers marqué.. * ariêteronl h Halifax 
â leur voyage de Glasgow.

CHEMIN DE FER DE

Québec et Lac St-Jean

LE ot après LUNDI, lo 8 FÉVRIER 1887 
les trains circuleront tous les jours (excepté 

les dimanches) pour et de la station du Pelais 
Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD
J. OO I*. M. Train de la malle tous los jours 

arrivant i\ St-Raymond h 5 50 
et Rivière à Pierre à 7.00 p m
ALLANT AU SUD

MTOnaepeui retenir sa chambre suiu en 
remettre le prix d’avance.

H y a à bord «le chaque nu\ e un medecir.
Les billets de connaissement , ui la traversée 

sont donnés à Livèipooi et us ports du 
Continent pour tous -es points lu Canada et 
des Etats d*. l’Ouest.

Pour de plu* -impies lîiforntHUon s’adressai ,«

ALLANS, R.AL & Cie,
Agrnin.

Cuonec. 15 fév i8>*7

ELI X/n
l'BVI'AHR PAR LKS

Xœurs de l'Hôpital du Sacre-C a nr.

Courrier du Canad;
<îc S?AE>oamesïa©Ml

KDIT 10ri QUOTIDIENNE.

vANAOA
HT

Etats-Unis.

ANGLETERRE

Ln an................... ......^6*00

contre l’appauvrissement du snng, et par l’albu 
mme .jui s’> trouve en dissoimion, c’est m,, 
nourriture substanteiio infiniment préférai jv h 
nus les ex trails de bœuf.

s aire de i’JJépital du Sacré.

| ri.IXIH ALiil MINO. EEitBUCWNlîUX._Ce
ionique puissant et reconstituant j»ur le fer 

63)0 4. NSm Train de la marie lai.*?ura ï*. qu ,l contient, jouit d'une grande efficacité
Rivière à Pierre tous les ji.urs .... ".............. .
(Sl-Raymond7.H* a m) pour Québec 
arrivant IA à 8.55 a in

Le train de la mai le so rencontre A St 
Ambroise av* c les omn'bus allant au village 
Indien à Lorettc et à la station de Valcarlier 
avec l’omnibus pour le village «b* Va leur lier, à 
St Gabriel avec le nouveau chemin pour Réta­
blissement «le la Rivière aux Pins, à Rivière A i 
Pierre avec le chemin «le colonisation pour 
Notre-Dame dés Anges, ef. avec les trains do' -
l’entrepreneur tous l«*s jours—un convoi «le • iVfi SB gft Jf8 fi£ S Cfli H îfft 2
passagers en fait partie—pour le Pont do Bâtis-
can (si lo temps le permet) retournant h Rivière ! Au bureau «rii
h. Pierre le soir suivant. i

Pour information concernant le fr» t, létaux; (JoVrripV fht
du passage, s’adresser A Alexandra Hardy, ' UWa/ / (C/ llU 1^(1110(1(1-.
agent général du fret nt des passagers, Québec!- 

Des billets sont en vente chez R.W. Stocking' i 
en face do l'Hôtel St-Louis, et par tous les sou-s • .

Billets do retour de promièro classe au croisse du Cap Santé 
XïiSSr lessani0fJi8j DK 370 pages,

I *’« «. F..X. <JATJUBN.

Chambres Commerciales ; -----
Québec, 8 février 1S86 * Lr;x . .

rnA ................................................ ... «ecu

(SX i>nyrA>li> cravanc#
mois .................. $:i.U0

Trois mois- ................

( Lu anMM............29s («q
. ..4 ^ix mois........... la.o

l Trois moifi^..... o.8

l-HANTg f H11 an;.... tOOFrano« aAft'.t..................... j-Six mois........... 3o 44
t Trois mois.........15 .

TARIF DES ANNONCES.

r“ 5nsé^s aux con<iuio'>'
SU UgUMB at au-dossoua....................... .. contins
* our chacjue insertion subséquente-- 12i ««

Pour Jes annonces <i'nno plus grando étendue 
elles seront insérées 4 raison do 10 contins nar 
ligne pour la première insertion, et do 5 contins 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Kn vente 0111?. les pharmaciens et au J|M,< • . P'3 an.nonces> los ^clames, Ic3 aboncemnnt.

.............. i-Coiur, guéi.cc.' 1 '■ -loiyent être adressés à awneemenu

I

iLcger Mrousscau,
Editeur-propriétaire,

£«r-

IJISTOJRE DE LA

EUE BUADE, HAUTE-VILLF
Québec.

...

ÎMPKIM* BT PUBLIÉ PAB

LEGER BROUSSEAV
Rditeur propriétaire,

r*# I»*"
t ••• • •


